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“All the [Presidents Men”
(Avenue) |

1 . .
- Vous trouverez ce film passion-
nant si vous avez suivi la grande et
folle aventuré du Watergate .qui a
été menée‘ par deux journalistes du
“Washington Post” que Robert
Redford et Dustin Hoffman ont re-
présenté àl'écran.

“Cousin cousine”
(Elysée)

Une délicieuse comédie qui se
passe en famille et qui prend com-

me sujet principal la fidélité conju-
gale. Un jeune homme fidèle s'¢

prend de sa fidèle cousine et ils lais--

sent tous deux tomber leurs frivo-

les conjoints et s’en vont faire l'a-
mouret la vie ensemble.

“Docteur Françoise Gailland”
(Parisien) -

Annie Girardot, François Perrier,
Cassel. Avec une sembla-:Jean-Pi se

ble distribution, il est difficile de

passer à côté. Sur le ton mélo; on

5 nous fredonne l'histoire d'une fem-

“ me médecin partagée entre sa vie

professionnelle et sa famitie. Un
drame surviendra. On se croirait.
par bout dans quelque page de- Pa-

ris-Match ou dans quelque épisode
de“Quelle famille”. C’est cependant
birn fait. Et drôle par bout.

Elza’s Horoscope - 1
(à l'Eglise du Messie) +

. Un film d'artiste qui s'attarde

trop longuement à la beauté pl ti-

que des images et qui donne tête
baissée dans les sciences occultes;

l'astrologieet une sorte dhermétis-
susceptible de tebuter l’ordinai-

set honnête amateur de cinéma.
a cependant comparé l'oeuvre

af montréalais Gordon Sheppard

aux grands films de Fellini et Bupuel.

“Family Plot” do

_- C'est le nouveau film de maitre

Hitchcock, grand virtuose de la
peur et: du suspense qui afait frig

sonner l'Amérique et le monde en-
tier depuis un bon quart de siècle.

; Le suspense de Family Plot n'est

pas très poi t. Mais Hitchcock

* abattues. Là est l'intérêtde ce film.

Follow Me Boys :..
(Fairview ot Snowden) !

presse émis par les Cinémas Unis,
“l’histoire d'un musicien de jazz qui

° s’installe dans une petite ville etqui

‘amène joie et bonheur aux gens de
la place en leur montrant que la vie.Jinaire’
est une expérience t
qui vautla peine d'être vécueplei-
nement. 10°

“, Hedda

}
/

*
A

(Place VilaMarie) | .L =
C’est avec la magnifique Gle

Jackson. Une histoire de cou
l’on découvre peuà peu une
ambitieuse et profiteuse qui-
se son mari et tente par’
moyens de manipuler geux
toure-=# - 1°
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"TheMissouri Breaks

“NH pleut sur Santiago”
(Chevalier) | Cos

Chronique des derniers jours
d’Allende et du" coup d’Etat qui a
permis a Pinochet de prendre le

; pouvoir au Chili. Une forme d'ac-
. tualités filmées.

© up'sgression”

(Laval))
Encore une

- vengeance. Film d'action, de sensa-
tion, de réflexion. Avec Jean-Louis
Trintignant et Catherine Deneuve.
.Robert Charlebois, qui a signé la

” musique de ce film de Gérard Pires,.
« y fait une courte apparition.

The Blue Bird |
- (Westmount Square) _.

Tiré del'oeuvre du belge Mäuri-
ce Maeterlinck, ce film du presti-
Sieux réalisateur George Cukor met
en .vedette de trés grandes dames
de l'écran, Elizabeth Taylor, Jane
Fonda, Cicely Tyson et ‘Ava Gard-
ner. i “À

; + . i

Missouri Breaks
(Palace et Laval) SL
“Un western d'Arthur Penn af-
freusement fignolé et maniéré. Ony
retrouve deux des plus grandes fi-
gures de cinéma américain actuel,
Marlon Brandoet Jack Nicholson.
On se serait attendu à une rehcon-
tre de géant de l'écran et à de
brillants numéros d'acteurs. Mais
Brando y est assommant tellement
à joue. Ceux qui aiment les beaux

. Paysages et les belles images y trou-
veront cependant leur compte. + »

“Jas. Carbone” |
© {Merrot) . .

Un beau film québécois dusjeu-
ne réalisateur Hugues Tremblay. Ca
se passe au lendemain’ d'un cata
clysme qui a démoli toute civilisa-.
tion. Cinq survivants tentent de se
refaire un monde. Ils redécouvrent
la peur et la violence, la haine, la
mort. Et tout est encore à recom-
mencer. Au Pierrot. |

“One Flew Over =
the Cuckoo's Nest” .

> (Place Ville-Marie et- Kent) © |
Réalisé par le Tchèque’ Mlloé |

\

\ +;
-

\ y À
La

‘

istoire de viol et de |

 

Forman qui pose sur "Amérique un
regard plein d'ironie et de repro-

“ches. Jack Nicholson, le personnage
principal, y est extraordinaire. L'un .

. des films les plus importants de:
l'année. oo

" “Le chat et la souris”
| - (Devphin) ° :

Un beau film de Claude Lelouch
avec Reggiani et Morgan. Une his-

“ toire policière à double sens qui
nous -est racontée avec beaucoup
de raffinement et d'humour. -

“Parfum de femmes”
(Dauphin) SL . .

- Un brillant numéro d'acteur q
avalu à Vittorio Gassman les éloges
de la critique internationale et de
delles palmes académiques. Il joue
là-dedanslerôle d’un militaire deve

* Nu aveugle. Il se promèneà travers
l'Italie humant toutes les femmes et

- touchant par moment le fond du
désespoir. .

“The Pom Pom Girls”
(Perisien)

“ Quelque chose entre “Rebel Wi-
thout a Cause”, et “Where the Boys
are”. Des groupes d’étudiants spor-
tifs s'affrontent et tentent de prou-
ver aux “Pom Pom Girls” qu’ils sont
fe plus beaux, les plus fins, les plus
‘forts.

“Tonyle Sicilien”
(Château, Papineau )

“ C’est la version française du “No.
Way Out” qui tient depuis quelques
mois déjà l'affiche des cinémas an-
glophones de Montréal. La publicité
télévisée vous a déjà raconté cette
histoire en gros. Un tueur à gages
tente d'échapper à l’enfer de la ma-
fia et pour ce faire il engage avec
elle un combat à mort.

“Taxi Driver” : CT
(Atwater 1) :

Un portrait amer et ironique de
“YAmérique d'aujourd'hui, par l'au-
teur de “Mean Streets”, Martin
Scorsese. Un ancien marine (Robert
de Niro) devenu chauffeur de taxi à

. New York tente de sortir de l’ano-
:’ Rymat à la pointe du revolver: La

©

3

* “Grizxby” …- 2
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société bien pensante a prouve, ses
crimes et il se retrouvera bientôt
derrièreson volant. | à

“Une femme sousinfluence”
{Blysée) + : SAT :

 Un-film admirable,parfois sé-
. Fieux et austère, mais toujours’ pro-

: fondément émouvant et touchant.
Cassavetes y fait une étude de !la
folie dans un milieu ouvrier améri-
cain. Les deux--pyincipaux acteurs
sont très.bons. “ Gena Rowlandset

- Peter Falk (qui fait Columbo & la té-
lévision). © PL

“WonTon Ton, The Dog
Who Saved Hollywood” -
(Séville, Van Horne, Laval,
Cinéparc Dollard) >» '

“ Une brillante comédie qui pro-
- Niène un regard satirique sur l'his-

“ toire d'Hollywood, de ses. grandes
productions etde scs ‘grandes ve-
dettes.Unehistoire de chien savant
qui caricature magnifiquement le
célèbre Rintintin, mais qui ne traîne
pas comme lui une épaisse morale à
Veau de rose. Allez-y, voualle rire.

 

Ll

(Parisien, Laval, Snawdon) Po
C'est la recette de Jaws qu'on se

met à utilises systématiquement. Il
s'agit cette fois d’un ours immense
qui terrorise des camipeurs. Les
proauctcurs de films comprennent
vite. Et le public pluslentement, on
dirait. , À, '

"Hedda" 4
( Ville-Marie) un |

- C'est tiré de la pidce,“Hedda Ga
bler” de Henriklbsen. Et le réalisa-
téur du film, Trevor Nunn, & da
bord fait sa mise en scène pour le
théâtre. Sa versioncinématographi-
que garde donc quelque de
littéraire et de théâtrale.Mais la pré
sence de Glenda Jackson fait de
“Hedda” un film intéressant.

“Em o" ih . |

(Place du Canada) SA
{| Un savant crée une belle etapé-
ssante fille en laboratoire et il s’en

gertatin de satisfaire ses bes ins
cfs et ceux s

les films defesses orient.
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, Michel Fugain et Shawn Phillips
Le Big Bazar (Place des Nations le 19 juin)

(PdA jusqu'au 21 juin) De la belle musique et de beaux

Mihel Fugain avec son nouveat toxtes ur tontinet précieux. \

spectqcle: L'histoire d'un petit hom
Mme vdrt veñu d'une autre planète et

— qui sb laisse apprivoiser par les hu-
manEn enorme succès populaire.

Les Maxibules Julie Arel :

(Théâtre d'été de St-Michel (Théâtre des Galeries, Laval,
dès le 15 juin) du 16 au 20 juin)

Une comédie de Marcel Avant Avec ses deux prix fraichement
jouée. entre autres, par Catherine recueillis à Sopot. Julie Arel nous
Bégin, Michel Dumont, Remi Girard revient. Avec ce qui poutrait bien
etc. Être (enfin) les vrais débuts d'une, :

carrière qu'elle espère depuis long-

L'oeuf à là coque’ - temps.
(Théâtre d'été de Sun Valley Savoy Brown

à compter du 19 juin) - {Demain soir, au Café-Campus) .
Marcel Frank e

coup desuccèsà Pariaaver dea Un cxecllent groupe de blues
nière pièce. Elie y a été jouée 1794 blanc dont le leader est le guitariste
fois. En -vedette: Henri Norbert, Ken Svmmonds. Fondé en 1966, le

Françoise Faucher, Madeleine Sicot- groupe à onze microsillons à son ac-
te, etc. tif. Il effectue actucllement une

tournée novd-uméricaine. ‘ :

“Le } : !
noir te va si bien” . :

(Théâtre de la Fenière, ee Mash demain soir
Jusqu'au 15 juillet) “ au Grand Salon de Mascouthe)

Manne comedie peneJeJean Une bonne formation québecoise
: ° d ket |de ce théâtre. La pièce st jouée € rock et de bluts,

entre autres par Jean-Marie Le-
mieux, Marie-Hélène Gagnon, Réjean ’ 7 manche — Robert BERTRAIRoy, Lénie Scoffié, etc.… | oo Julie Arel + ; 20 TE? BERTRAND

-
. 5

+ à

T TT ST
Page Titre L Auteur ] i Photographe

_ | ; — _ L +. es

4-5 Disques . GeorgesHébert Germain) ?, ‘

0 c C5 IR
6 - Ali, un four ‘commercial 5

; mg |

8 | Les Disques oo Denis Tremblay | :
— y— | —: - + -

9 En. tête d'affiche 5 Denis Tremblay |. — _—p- - |

10-11-12 “Du théâtre : relaxant, des endroits bénis Raymond Bernatchez | John Taylor
: Les théâtres d’été se sont faits une place ‘ ‘P
- . ausoleil du Québec. lis attirent 3

de plus en plus de monde. *
- Bazar présente un panorama de, ee qu‘offrent |

RE cet été los 11 plus importants d'entre eux. !-
- 1 t

13 oo Les carnets de Marcel Dubé st ;
.. — 1 —+

14-15 Lu télévision Moniqua Mathieu | A,
1 .a i ] ; |

- i “* i :
-

” i i 7
+ !
; ;
, ‘

; ! =
HU ï Sy ‘
: |

- : f
“, f 21

|
! 1 ’

: ? | 3 -
ae T - - ! =

16 ,Ç ï . François Piazza
!

, _ ’ . 4 + - - . ; CE17-18 ; Monique Mathieu . Marc-André Beaudin
T 00 L Tu _ _ Je one hd -

19-20 Le printemps sur l'herbe J. Bourdeau 1
_ ; . 1 + ie
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par Ceorges-Hébert Germain
J

Jadis, si je me souviens bien, les
, films policiers finissaient toujours

mal pour les bandits. Ils se faisaient
prendre ou ‘descendre, leur réputa-

‘tion était ternie à jamais et tous _
> leurs beaux projets, s'en allaient
_ croupir) dans l'eau. Bt les policiers,
=. Même s'ils s'étaient montrés sans

coeur oosansait tout au long du
immanquable-

mn Toreteloi et l’ordre que
“Jes méchan avaient menacés.

: Ce n’est que tout récemment
que les films commerciaux sont de-
venus immoraux et hors-la-loi. Ils se
‘contentent désormais ‘de nous ra

‘ conter une histoire sans porter de
jugement, sans nécessairement tuer

’ le méchant et faire ‘triompher le :

bon à ses dépens.

Il ya mêmeeu à ce niveau uné

sorte de renversement des valeurs

*… aosales. Les bandits nous sont de-
“  veñus sympathiques (peut-être par-

ce qu'ils travaillent contre un systè-
.[ me dans lequel nous n'avons plus

. confiance). On craint pour leur vie.

On espère qu’ils descendrontles flics

_, avant de se faire avoir. Et quand ils
se voient forcés de tirer un gérant

de banque ou un témoin génant, on
sé dit en notre âme et conscience

—. qu'ils ne- pouvaient pas faire autre-
+ ment. Les bandits du çinéma jouis-

- sent du prestige des, héros romanti-
ques. Ils partent des modes et for-

ques: Ds partent des modeseton-
sans doute aucun rapport avec ce
qu’ils ént vraiment connu ef vécu.

. On ne me fera jamais croire que
Bonnie et Clyde étaient aussi beaux

- et élégants, propres et cultivés que
*

: Warren Beatty et Faye Dunaway.
= - Vous avez peut-être vu il y a une UX

couple d'années “The Gerwmyavec

ey EU °
{hy

 
dedans, le bandit a tous les droits
‘et la sympathie de tous les spectd-
teurs. On l'encourage spontanément
à se débarasser de tous ceux (poli

re) . ciers et autres bandits) qui veulent
jp Poy l'empêcher de jouir en paix des

b - millions qu'il a volés à la sueur de
Ee | &b son front. Et on partage sa joie

quand il réussit un beau soir au
= - coucher du soleil à franchir Ja fron-

>A

 

tière mexicaine avec son foin en po-
che et une si belle fille à son cou.

9 Au cours des dix dernières an-
æ . nées, les Américains ont fait une

4 sorte d’historique cinématographi-
i A que deleurs grands criminels. Tous

" nous sont présentéscomme de pau-

- 1 vres incompris et ils sont généreu-
sement équipés d'une auréole en 

 

tout point semblable à celle que.
porttiientdes purr-oùhittes Foust"Jar  

, mes le mal-aimé ou Robin des Bois,
défenseur de la veuve et de l'orphe-
lin. -

Au cinéma,Billy the Kid (incarné
par Chris Christofferson) est beau’
comme un coeur, grand, solide, in-
telligent, sain de corps et d'esprit,
toujours en état de’ légitimé défen-
se. Même chose pour Dilinger qui
sur l'écran mourra en héros d'une
balle dans le dos. Il n'y a pas de
méchant au cinéma. Hl ny aJue
des personnages secondaires. Ceux
qui sont au premier plan, partent
toujours vainqueurs :

J'étais donc bien burieux, moi
qui aime bien les bandits: et les
films qu'on fait avec eux, de voir.
commentles gars desvues. avaient
arrangé le plus illustre d’entre eux,

“ AM Capote le Balafré, roi et maître
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- cinéma
des syndicats du crime de ‘Chicago,
mort fou gt rongé par la chaude sy-
philis. On\raconte que: sur les der-
niers milles à! pêchait à la lignedans

_ $a piscine stérilisée, qu'il pr‘étendait
plus ou moins diriger le FBIet qu’il
intervédait auprès de {a Vierge Ma- -
rie et du petit Jésus pour que la
paix règne au sein du crime organi-
sé.

Je fus cependant plutôt déçu
par “Capone”. D'abord parce que
dans ce genre de films d'époque, on
parvient difficilement à s'évader du
stuttio. Ensuite parce que le scéna-
rio ne fait- que rapporter bêtement
les faits et gestes plus ou moins glo-
rieux d'un homme sur lequel on ne
nous apprend pratiquement rien de
neuf. Le terrible Alfonso adil se re-
tourner dans sa tombe

_ voyant attriqué de cette façon.

‘I a lair d'une carte de mpde
mal à l’aise dans ses vêtements trop
bien coupés. I! a l’air du prototype
du parfait bandit des années 30 qui
à réussi. Le cinéma l’a déshumanisé
ét dépersonnalisé comme ‘il fait
d’ailleurs avec la plupart de ceux

il entreprend de nous. racon:
ter les aventures. Ben Gazzara
‘(l'homme de “Sauve qui peut” à la
télévision) n’a pas vraiment réussi à
dous rendre le personnage atta-
chant, ni mêmeintéressant.

Peut-être bien que Capone p'é-
tait pas un homme intéressant, qu’il
était ‘terne, dégueulasse ou en-
nuyant. Mais’ ça m'étonnerait beau-
coup. Et j'aurais pensé que le my-
the qu'il y a autour de lui aurait

 fertilisé avec plus de bonheur f'imas
gination desscénaristes et du réali-

Ça finit.ni mat, ni bien. Juste
ment. ‘ +

Mais “La course contre l'enfer”,1 { ë

en se
1
i

;
I

>

 

 

voyage de vacances dans une
luxueuse roulotte assistent par ha-
sard à une messe noire au cours de
laquelle une jeunefille est sacrifiée.
Le cauchemarcommence. On n’en

. connaîtra jamais la fin. /

- on est au cinéma, il en prafité pour

Ce film réussit parfaitement à
faire ce que tout bon film de peur
se doit de ‘faire, c'est-à-dire rendre
le spectateur paranoïaque et à bout …
de nerfs et lui faire connaître pen-
dant une couple d'heures les affres
innommables. de l'angoisse, ‘de la

- culpabilité, du remords, du “déses-
poir le plus sombre. On fuit du dé-
but à la fin. Et on finit ralenti
dansla gueule de l'horrible loup.

Les acteurs (dont le morne Pe-
ter Fonda) n'ont pas grand ouvrage
à faire là-dedans. C'est le ; scénario
qui fait le travail ét qui rée cette
‘épouvantable atmosphère qu'on ne
“Peut que fuir. En faisant el aux

" forces de l'au-delà, il peut tout se -
permettre, sans risquer de! sombrer
“dans l’invraisemblance.” Et comme

tomber dans le spectaculaire.

Je n'oublierai pas I'dpoustou-
flante poursuite que-j'a vécue sur
les ‘routes sauvages -et désertes du
sud des Etats-Unis, dans cette ré-

gion bizarre ou’ Fonda a tourné
“Easy Rider” avec Dennis Hopper et
ou d'autres. maniaques ont situé.
l'action d'une autre grande histoire
de peur, “The Texas Chainsaw Mas-
sacre”. Je n’oublierai pas de sitôt la

.face exécrable de ceux qui m'ont
pourchassé et ont fini par m'avoir.
Et quand i'irai me promener dans

ce toin-là, jevous jure que je vais .
faire attention à moi.

 

 

À VICTORIAVILLE
les 15-16-7;juin 1976

de 19.30 heuresàa24.00 heurest |

AU CENTRE SPORTIF
JEAN-BÉLIVEAU
2 rue Aréna — Victoriaville

"© es

leDr Joseph Murphy
. mondialement connu par ses
volumeset ses conférences
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Les mémoires de

Muhammad Ali

“Vos romans, vos con-

fessions littéraires, vos
élucubrations imaginai-
res ne m'intéressent
pas. Vous êtes d’ailleurs
un écrivain de métier et
le public, les lecteurs

d'aujourd'hui veulent de
plus en plus... autre
chose que de la fiction.
Si vous étiez un pêcheur
sous-marin, un perceur
de‘ voffre-forts, ou ce

qui serait encore mieux.
un terroriste dans le
genre de Carlos, je vous
ferais immédiatement
un contrat mirobolant”.

Cette mentalité dite
commerciale gagne de
plus en plus' de ‘terrain

chez les éditeurs aussi
bie en France
qu'aifigurs Ceux-ci se
défendent. en montrant
les statistiques

lesquelles une propor-
tion très importante des

* best-seller ‘sont oeuvres
de non professionnels,
genre Papillon, Manou-
che, Fernand Legros,
etc, ou les souvenirs de
célébrités politiques, “re-
vues”, évidemment par
des spécialistes du re-

Writing,

$100,000
Cette mode, pour ne

pas dire psychose, vient
de subir un échec cui-
sant dvec les mémoires,
annoncés à grand frais,
comme ‘le livre du siè-
cent du boxeur “enga-
mé” qméricain Muhayn-
madAli, alias Cassius
Clay, -.: converti on s'en
souvient, à la fois. à l’Is-
lam dt au progressime .
militant.

[Ceo ne l'empêche
gagner une peti-

d’après

un échec commercial en France

te tomune à chacun de
ses combats, dont la
plupart, depuis quelque
temps du moins, sont si-
non truqués, à propre-
ment parler, mais certai-

nement. arrangés, à

savoir qu'il boxe contre

des adversaires de troi-

sième ordre qu'il’ met
knock-out ensuite bien

bazar

 
‘sûr, au bout de quel
ques rounds peu con-
vaincants.

Toujours est-il, qu'une
trés grande maison d’é-
dition parisienne, répu-
tée jusque-là. pour la.

- qualité littéraire de ses
publigatiens, n'a pas hé-

sité de payer la somme

plus que coquette de
 

     

 

    

     

 

    

   

    
    
      

Le plus grand face a face
de I'histoire du Western.
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CINE-PARC SAINT MATHIEU
457 THs TS Lig34]
JERRY PLETTCAURG. SORTIE 24

$100,000 pour les droits
français dy ‘chef d’oeu-
vre’’ autobiographique
de Clay.

Somme qu'à notre
connaissance, aucun

écrivain français, même

les plus “grand public”

comme Françoise Sagan,
Frederic Dard, Georges
Simenon ou Roger Pey-
reffite n'ont jamais tou-

che à titre d'a-valoir

pourunde leur roman.

Un éditeur
qui se mord
les doigts

* L'erreur est malheu-
reusement - fiumaine et

… la maison enquestion se
mord aujourd'hui les

. doigts, car l'opération se
solide par un déficit con-
sidérable. D'autant qu'à
cette somme il faut
ajouter encore non seu-
lement les frais de tra-

CINE-PARC

4

duction, qui ne sont pas
tellement elevés, mais

surtout la publicité écri-

te et audiovisuelle. I
faut croire que celui qui
s'intitule “le plus fort”,
“le plus beau”, "le plus
intelligent”, “le plus gé-
nial”, etc.... intéresse
beaucoup moins les lec-
teurs français qu'on ne
pouvait supposer.

En vérité, le lecteur
européen, en général,
car à un degré plüs ou
moins fort, l'insuccès de
son ‘‘oeuvre” est inter-
national. 7

On pourrait d'un cer-
tain point de vue se
frotter les mains, en es-
pérant que les éditeurs
en tireraient les consé-

quences et donneraient
la parole et... des chè-

ques désormais à des

vrais écrivains si, par ri-

cochet, ceux-ci n'étaient

EVA)

CINE PARC BOUCHERVILLE —
Ouverture sur semaine: 8:00. Ouver-
ture fin semaine: 7:00. Commence
au crépuscule.
ses combats, ses amours, sa mort.
Ne vous refournez pas. La tombe de
Legia. Cramponne foi Jerry.

- CINE-PARC Châteauguay: Bons bal-
sers de Hong-Kone. La gueule de”
l‘emploi (pour fous). Les portes ou
vrent à 7:30 pm

CINEPARC DOLLARD NO 3 —
Won fon

crépuscule. Play it again sam. Les
portes ouvrent à 7:30.

CINEPARC DOLLARD NO 2 — Vi-
gilance force: Le spectacle débute
a crépuscule, Mr. Rico: Les portes
ouvrènt à 7:30.

CINE PARC LAVAL1= 2 — Ou
" : Ouverture

Laval V — Bruce Lee.sa vie, ses
, ses amours, mort.

vous refournez pas. Pour ie meilleur
ou pour je pire.
Laval 3 & mon nom est personne |!
était use fois dans l'Ouest.
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Bruce Lee, sa vie.

CINE PARC ODEON — (Route 20,
sortie 60. 655-0692) — Ecran No 1:
La œurse contre l‘enfer.

. Ecran No 2: les dinssaures
: Sominaient io monde. Doc Sauvage
. atrive.

- CINE PARC PONT MERCIER —
Ouverture nur semaine: 2:00. Ouver-
ture fin semaine: 7:00 Commence
av crépuscuie, Des Filles Canibales.
Le Serpent. Divorce.

CINE PARC ST-JEROME (Autorou-
te des LaurentidesSSorti 77 ouest.
Gé-4773) 8 Les te mer.
Don Angelo est mor

WESTMOUNT SQUARE — End
same: 1:06, 3:00, 5:00, 7:00,

908.
YORK — The sallor whe fell from
race with the sea: 1:15, 3:05,
5:00, 7:00, 9:00.

CINE PARC ST-MATHIEU — Vers-
cruz. Les 2 fils>pLiinita. Les por-
tes ouvrent à 7:30

CINE PARC AUDAROM, =phKidre-
quon de la mer. L’
fes plaines. (14 ans). Lesbortes
ouvrent à 7:30 p.m.

C 18ANS
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pas menacés d'être les
premières victimes de
cette fameuse mésaven-
ture.

En effet, la maison
d'édition échaudée et les
autres firmes qu'elle

contrôle, publient à

l'heure actuelle deux des
revues littéraires les

plus réputées de Fran-
ce, dont celle de Jean-
Paul Sartre “Temps

Nouveaux”. Or, il est sé-
ricusement question de
supprimer purement et
simplementices deux re-
vues ‘de prestige” , qui

financicrement, n'ont ja-

mais été rentables,
pour. eponger quel-
que peu le déficit.

MH faut espérer que

des démarches entrepri-
ses pour empêcher ces
deux sabordages... im-
posés seront efficaces
(ce qui est loin d'être
sûr) et que ce ne seront

pas les lettres françaises
qui paieront les pots
cassés de M. Muham-
mad Al.

(Agence Keystone)
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ARLEQUIN —  L'agression 240

6:10, 9:45 — Le conseitler 12:50,
4:25, 8:00

AYWATER ! — Butch Cassidy and
the Sundance Kid toute la sem
120 310 510 710 910

ATWATER Il — Taxt Driver Sam-
the Sundance Kid. toute la sem..
1:20, 3:19, 5:19, 7:10, 9:10.

AVENUE — All ne President's
1:00, 3:25, 6:10, 8:55,

BEAVER — Touch Of Genie: midi,
2:50, 5:45, 8:40. Alle American
Girl: 1:20, 4:10, 7:05, 10:00,

BERRI — La filiére francaise no 2.
toute la sem: 2:20, 6:00, 9:45. Fric
Frac Rue Des Diam. toute la
sem: 12:35, 4:15, 8:00.

SIJOU — Règlements de femmes à
0.Q. Corrall:

BONAVENTURE | — Journey into
Fear: 9.121% 3:54. Whitt: 2:14
5:38, 9:12.

BONAVENTURE U — Touch Me
sem. continuel dès 10:00Darling,

node semaine continuel dès
1:00, autre film High Schoo! Fan-
tasias.

CANADIEN — Orgies colieetives:
1:VS,7: 0019:00. Libre échar-

5:35
CHATEAU | — Iisa la louve des SS:

2:55. 6: 15, 9:3 Ilsa gardienne du
Harem 1:15, 4:35, 7:55.

CHATEAU 2 — “Tony Le Sicilien:
2:20, 6:00, 9:40. La faille: 12:20,
4:

CHEVALIER — ! pleut sur Santia-
go: 12:20, 2:20, 4:45, 6:55, 9:1

}

Games: N02, 2:28, 4:54, 7-20.

CINE CENTRE No. 1 — Scènes
From A Marriage57 45, 6:05. Ma-
glc Flute: 3:40, 9

CINE CENTRE on2 — Charley's
Nieces: 12:00, 2:50, 5:35, 8:25
Miss Layed Genii: 1:20, 4:10, 7.00,
5

CINEMA 7¢ ART — Elle court. elle
court la banlieue: sem, 7:30, sam.
7:30, dim. 3:40, 7:30. Adèle H:
sem. 9:20, sam. 5:30, 9:20, dim.
1:45. 5:30, 9:20.

NT — Bad News Bears:
40. 2:50. 4:55, 7:00. 9:05.

COMMODORe— a’‘trahison 9
paie cash. Mandingo. Vacances sans
m

COMPLEXE DESJARDINS — Salle
1 —.Les onze mille verges: 1:10,

= 3.15, 5:20, 7:20, %: s.
Complex ns salle 2 —
Sept morts sur érdonnance 1:15
3:20, 5:30, 7:35, 9°45.
Complexe Desjardins salle 3 —
Fox et ses amis: 12:15, 2:25, 4:40,
6:50, 9:05. :
Complexe Desjardins salle 8 —
E-important ses d'aimer: 1:30,
3:30, 5:35, 7°35, 9:40.

CÔTE. DESNEIGES NO 1 — Cara-
van to Vaccares: Fin de sem.:1:15,

of the dra-
son: de sem.: 2:49, 6:04,9:19,

COTE DES NEIGES NO 2 — The
House on Chelouste Street: Sem.:
7:00, 9:00. Sam. dim.: 1:00, 3:00,

7:00, 2:00.
MAZIE — La toile d'arsignée.

. un-

ferme, Sam-dim.:

DAUBMINPa Conor,enoir) — Leonor. am

T0, 330 $30, 7%, 9:30.
7:30, 9:

elisebu MESSIE — Eliza's Ho-
roscope : Réprésentation tous les:
soirs (excepté le lundi) jusqu'au 27
un à 9:00, Renseignements : 931-

ELECTRA — lisa ta Louve des
887, 1:00, 4:20, 7:40.
gentede rares des rois du

ELVSEES Saile Resnais: Femme
sous dnfjoence. Lundi au ven.: 7:00
ET. Sam.: 1:30, 4:15,
9:40.“Bim. 0,4:15, 7:00, 9:40.
Salle Eisenstein Farmcousine.

ven.
TET 2%, 5:3,IE) 10:%. mi

Ilsa gar-
pétro-

1:30, 3:30, 5:30, 7:3, 9:30.
nay Sn Ray: Nos. 1:05,
3:55, 6:46 9:35. Sex shite:
11:40, 2:30, 5:20, 8 :15;

Self Service Giris10:0Eve
12:20,2:40, 5:00, 7:20, Sb.
Cores ihe Crazy: 11:25,1 +45,Te
6:25, 8

F — Course de le mort:
TAAI0%.xx. Poursuite

saints au* Tours
4:45, 8:09. Sur sem.:8:00.

CmdE6284,ae 5
rg ox: 10, 4:40, 7:58.

S © dès: 6:25.
ORGENFIELD NO 2 —; la Lou-

ve des SS: Samedi et dim.: 1:08,
4:20, 7:45. lisa Sardienne du Ha-
rem: as 6:00, 9:25. Sur semaine
dès:

oeryTeRoarsom1:1:381:a.
= .

-— Flew Over
KENTonx1:30, 4:00, 6:30, 9:00,
SONA on, arésmidiae
Less 180, 5:00, 9 :
magnum: ‘2:50, 7:15.

LAVAL Ÿ — Ell ofposse qu'àca:
Samedi et -dimanc! 2:40,
9:35. Taro 2001: 12:55, 4:2 se
Sur semaine dès: 6:05.

LAVAL 2 — lia la louve des SS.
Samedi et dimanche: 2:55, - 6:W,

sardienne du harem:
8:00. Sur semaine dès: 6:20.

ERE
hie

X

7:00,

N

 

LONGUEUIL — Semaine. Le ver-
dict: 7:30. Après-midi de chien:
9:15. Samedi: Le verdict: 3:25,
7:30. Après-midi de chien: 5:10,
J Dimanche.: 9. -midi de
chien:M Le verdict:

MAISONNEUVE — Téléphone pley-
re. Dim.3:00, 6:15, 9:30. Sur com:
6:20. 9:3. 4 mercenaires: Dim.
1:30, 4:40, 7:55. Sur sem.: 7:55.

MAJESTIC — Tony le Sicilien.
Sem.: 9:3, Sam.-dim.: 2:00, 5:25,
32, Colt.Sem.: 7:30,

MERCIER — Quand les dinosaures
dominaient le monde. Sam.-dim.:
1:00, 4:35, 8:10. Lun-ven.: 8:10.
Doc sauvage arrivé. Sam.-dim.:
2e. 6:25, 10:00. Lun.-ven.: 6:25,

MIDI.MINUIT — Les chatoulileuses:
12:00, 3:40, 7:20. La petite trotteu-

Poker ‘au
7:30.

se: 1:45, 5:25, 9:05. Samedi, Les
chatoulleuses: 1:00, 4:50, 8:40. La
pet fleuse: 2:50, 6:40, 10:30.

Mon ND — | will | will for
1°20, 5:15, 9;> Romantic

Elwoman: 3:10, 7:20.
NATIONAL — Tête - bronze et

bras d'acler: 12:00, 16:55, 21:50.
L'implacable dragon chinois: 13:28,
18:23. Karaté en pein ouragan:
15:16, 20:11.

OMEGA | — Plaza K-Mart, Lon-
gueult — Règlements de femmes à
0.Q Corral Lun-Ven: 6.20, 9:30.
Sam-Dim: 2:50, 4:20, 9:30. Sam-
Dim: 1:20, 4:40, B:10.. A bout de
sexe: Lun-Ven: 8:10.

OMEGA 2 — Plaza K-Mart,
gueuil, Rollerball.
terreur.

OUTREMONT — Ven-Sam: 7:00 Jo-
nathan Livingston le goéland: 9:30
Conversation Piece; Minuit: A Boy
and His Dog. Dimanche: 2:00: Jo-
nathan Livingston le goéland; 4:00:
Conversation Plece; 7:00: Psychose;
:30: Vioence ef passion. Lundi 14

itin: 7:00: Psychose; 9:30: Vioien-
ce et passion. Mardi 15 lun: 7:15:
France société anonyme; 9:30: Les
chevaux de feu (v.0. vkrainienne, s.-
t. fr). Mercredi 16 juin: 7:30: Gé-
néral di Amin Dada: 9:30: The
Kier Elite. Jeudi, 17 juin: 7:15:
The hain People: 9:30; The Con-
versation

PALACE -— Missouri Breaks: 12:45,
.2:50, 4:55, 7:05, 9:10.
PAPINEAU | — Les ‘dévoreuses de
sexe: 12:40, 3:45, 6.50, 9:55. Elles
gent toujours oui: 2:05, 5:10,

15.
PAPINEAU 2. — La course contre
d'enfer: 2:50, 6:15. 9:40, Capone:
1:00, 4:25, 7:50.

PARADIS — La ite
am-Dim:

_ 4:40, 8:20. Unaprès-midi de chien:
: 8:05. Sam-Dim: 2:30, 6:15

Lon-
Coilines de la

‘ :00.
PARC — lisa la louve dos $5:

pi:
: Sam.etss

PUSSYCAT — Hollywood she Wolves,

The Cuc-

6:00, 9:25. Isa gardienne du harem
des rois du pétrole: 7:40 —
fin de semaine — 1:00, 4:20,
I40. Isa a ouve des “SS”: 2:40,
6:00, 9:25,

PARISIEN 1 — The- Love and TI
‘of Scaremouch: 1:40, ‘3:40. ° Hy
7:40, 9:40.

PARISIEN 2 — Family Pot: 12:30,
2:45, 4:58, 7:08, 9:20.

PARISIEN 3 — Grizly: 1:00, 3:00,
7:00, 9:00,

PARISIEN 4 —La chambrereuse’
1:10 3:10, 5:10, 7:10, 9:10.

Exhibition: 1:10,
7:10, 9:

T — Lnistalre Shs H.

‘’Lua.-ven.: 9:15.
: dim: 12:45, 4:15,

Blows.
7:45. Lunven.:

7:30.
PLACE VICTORIA — The Noy
‘0 (es.ae32:35, 6:00. ay

ou
PLACE VILLE Mañss — Grande
“salle — One Flew over the Cuckoo's

LACE WILLEkre©Yate
ry edda: 1:05, 2:55, 4:55,

8:555.
Sous— Téléphone pleure. Sam. et

Se 6000 bayen ancre:
2008 0c: 1:30, 4:40, 7:55. SUR

Roem |:
Me

Le hattes en folie, Sem.: 8:15.
AasTa 50, ols mmanuelle

Tanfiveroe. Sem: 9 di

HE = Lagression. oi:oF
. Lun,

anse: Dim.: 240, 6: 0. 9:45.

NO 1.x pense qu’à- Elle
RIVGLINO 1— 9:25, Tango 2001:

1:00, 4:20, 7:45

RiVOL! 2 — Exedition: 2:25, “5:48,

:l uand des jeunes filles sont
.a 12:50, 4:10, 7:35.

ILLE — Won Ton Ton the dog
seu To Hollywood: 1:00, 3:06,

5:00, 7:00, 9:
NOWDON — Mi Breaks:
$n 2:40, 4:55, 7:05 9:25, Sur
semaine dès 7:05.

ST-DENIS — Les deux filles de RC

nite: 1:30, 4:55, 6:28. Vera érurs
3:00, 6:25, 9:55.

 

 
  
  
  
   
    

na Ain de SEAN FRANCOIS DAVY

avs CLAUDINE ERCCARIT (redvur

¥pairs aux femmes autant
Qu'auxhommes 20 FILM AU RIVOL!

PARISIEN :

Lo RIVOLI :
1:10, 2:00, HW Ti
A 12:58. 4:06. Nn»  
 

TN

Tous les jours, de midi
â 3 heufes la nuit

. HLM DANSEUSE TOPLESS

fin de semaine incluse
dans une ambiance

très agréable

PLUTETE ROUE

Kr
Tél.: 725-Per

T 
 

FLEUR DE LYS

ENFANTS
DE 14 ANS

ost Ste Catherine

(JYV4
St Hubert 274 615

alors voyezIe film! |
(PAROLESot MUSIQUEde

CLAUDE FRANÇOIS)

2e FILM
DANS CHAQUE CINK

JEAN-TALON
4255 jJean-Taion 7257000

MAISONNEUVE
3001 est Sherbrooke 525 2174

 

 

Où donc l'imagination s'arrêtera-t-elle?

apoutsexe
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; par Denis Tremblay
Le

Ma table tournante, qui ne
lésine jamais sur la besogne

à abattre (Pan ! Pan !), avait

cette semaine des goûts éclec-

iques: un compositeur et au-
teur québécois (Claude Lé-
veillée), un ‘‘protest singer”
états-unien (Scott-Heron), une
manière de Jesus Freak sophis-
iqué (Chris de Burgh) et trois
grands du jazx (Dizxy Gilles-
pie, Charlie Parker et Stan
Getz). Et ensuite, vous savez
ce qu’elle à fait, ma table tour-
nante? Elle a pris du ‘‘sel de
fruit” :

CLAUDE LEVEILLEE,,
“Place des Arts 76”
(Manoir M-911 et M-912)

17s'agit de l'enregistrement du
spectacle “Ce matin, un homme”

qué Claude Léveillée donnait en 1é-

vriér à la Place des Arts. Ce récital,

Je pe l'avais pas vu: ce qui implique

que mes commentaires s'applique-

rorit sur l'album lui-même plutôt

que sur sa fidélité à rendre ou ne

pag rendre les qualités (ou défauts),

du'concert.

A la premiere ‘audition, Yatigait

premier de cet album double, iréali-

sépar. Nick Blagona sous la super-

vision technique d'André Perry, ré-

side dans sa qualité sonore. Même
s'H| s’agit d’un disque “live”, on n'é-
prauve jamais l'impression, gênan.-

te, que lon a sacrifié les instru-

_ments et la musique au profit de

Yambiance générale de la salle de

spectacle. C'est 1 un choix intelli .

gerit des responsables de l’enregisy!

tremept. Spécialement en ce qui

coricerne Claude Léveillée qui,fen]
bord et avanttout, est un musicien
Cegolly a de valable dans ce mi
cien, on le trouve dans sa façon d

pe ét-de jouer. Quand on est

tompe ces aptitudes-là sur disque,
on ehleve au disque tout intérêt,

C’est ce qu'ont compris Léveilléeet
‘s07 équipe même si, parfois, cela n

va [pas sans une certaine- cruauté

l'auteur de “Frédérique” qui
‘ m'était guère en voix en’février, Cet-

tefaiblesse vocale, l'enregistrement
- latraduit aussi. Paradoxalement, ça
“ne {denne que plus d'authenticité
aux disques.

Quant à la teneur même de cet-
te “Place des Arts 76”, elle me pa-
raît courageuse, Et ambitieuse. Cou-
rageuseparce qu’il n’est jamais fa-
cie) pour qui que ce soit, decons-

un spectacle concept, d'y in
tégter dans un moule intellectuel et
émotif — ce qui n'est pas nécessai-
rement contradictoire — des chan
sons écrites pour la plupart depuis
Quelques années. Ambitieuses parce
que, tout de mênse, Claude Léveillée

geet en parallèle, avec sa naissance
= ectobre 1932, tous les évéme

“ments - qui,
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les disques
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du Moyen-Orient au
Québec, depuis 15Q ans, ont boliscu-
1é les nations et les peuples pendant

les mois d'octobre. C’est du moins

ce: que j'ai compris. Entre vous et
moi, il faut une sacrée assurance
pour se mettre soi-même au diapa-

- son de deux ou trois peuples.| ‘est
pas Hugo oude Gaulle qui veut...

Je: vous avouerai que cet aspect-
‘la de “Ce matin un homme”; suf dis-
que m'a fait sérieusement4iquer!
Ce qui, par contre, me procure; tou-
jours infiniment de plaisir, c’est le
Léveillée des belles mélodies, situées
quelques part entre la rengaine et
la musique de Conservatoire. Le, Lé-
veillée de I’ “Etoile d’Amériquef, de
‘La légende du cheval blanc”, de
“La froide Afrique”, de “Frédéri-
que”, de-“Soir d'hiver”, d’ “Adagio
pour une femme”. Ce Léveillée-là, à
mon sens, n’a besoin ni de disposi-
‘tifs théâtraux ni de textes récitato-
poétiques pour dire ce qu'il ja à
dire. Sa musique à elle seule est ca-
pable de nous amener bien haut et
bien loin. Surtout quand elle: est
servie avec amour et talentpar Mi-
chel Lefrançois et les musiciens qui
sont les siens sur ce disques ( illes
.Schetagne, Ronald Faucher, Fig Ri-
chard, André Vincelli et Richard

McClish).

= |
L'intérêt de “Ce matin, un hom-

me”est là. T

GIL SCOTT-HERON and
BRIAN JACKSON, |‘ |
“From South Africa to
Carolina” roe

(Arista AL4044) i
Gil Scott-Heron, qui était

y SceneÀa + Ce
un
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est pour reprendre une expression
tombée quelque ‘peu en désuétude,

un ‘artiste engagé”. Compositeur,
auteur, interprète: il dénonce la ré-
pression dont les Noirs, “de l’Afri-

que du Sud a la Caroline du Sud”,
sont victimes.

11 le fait dans une langue qui,
pour être simple et imagée, n’en a
que plus ‘de (douloureuse) préci-
sion. Et dont le plus bel exemple

est

(Barnwell):

a ‘fact'ry

Quelque chose
d'éclectique

EN CHENEmdtaHALL%

Carolina
’

peut-être "South

“1 heard they buildin

down. in South Carolina

  

  
"x

$

“i
ii

+

gl
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with a dead potential uncontrolled

“ by government designers”.

- Cest, si l’on veut, du “protest

song” mais articulé et conçu comme

une oeuvre d'art. Où le contenu

(message), pour être essentiel, ne se

- permet jamais de justifier un con-

tenant (forme) malhabile. Bref,

‘c’est de l’art. De l’art utile, pointé

comme une arme vers des cibles

. bien précises. Mais, de l'art.

Et, musicalement, Scott-Heron
et avec lui le’ musicien Brian Jack-

son “tirent” fort et bien. À écouter.

CHRIS DE BURGH,
“Spanish Train and other
Stories”
(A & M Records SP-4568)

“Qui aurait dit qu'un jour Jésus
volerait ma. blonde...” (selon, à peu

près, Beau Dommage) Chris de

Burgh est, tout compte fait, dans Je
“til usico- mystico - poético -acha-

ey, bh lan Jap Jesus Fresk, tout.comme   

d'ailleurs les anti-Jesus Freak, me

tombent ‘singulièrement sur Jes

nerfs. Vous direz que mes nerfs, ce

n’est pas la fin du monde: je vous

l'accorde. Ce n'est quand même pas

une raison pour que je- laisse les

miens succomber au premier dis-

que venu. :

Cela dit, “Mvsière” Chris de

Buigh, à qui je reproche des ‘ly-

rics” où l'on n'entend parler que de

“God”, “Mv Lord", etc. est tout de

mémé un fort habile musicien. Pas

très original. Mais, d'une compéten-

ce et d'une connaissance quasi en-

cyclopédique de tout ce qui s'est

fait et se fait encore en pop musi-

que depuis quinze ans. On retrou-

ve, chez lui, mais bien exploités tous

les genres: du folk au rock, de la

guitare acoustique àla guitare élec-

trique. On déplore, cependant, qu'il

n’ait pas plus de cdnviction. Ou, si

l'on veut, que le plaisir, ;“que je le

soupçonne d'avoir, ‘ne hous sont

pas davantage communiqué.

IN CONCERT.... CARNEGIE
HALL: DIZZY, BIRD, GETZ
{Polydor 2424v+7) :

Le jazz étant, depuis une dizaine

d'années, dans urie.sarte de cul-de-

sac commercial, iln'y a guère, dans
la production récente, de:jquoi satis-

faire l'amateur de jazz. Les compa-

gnies préfèrent, d’uhe façon généra-

le, se rabattre sur -des noms déja
fortement établis dans Lesprit du

public et sur ‘des. piècés qui ont

déjà eu le femps de- faire leur petit

‘bonhomme de chemin dans Je

coeur et la mémoite des hommes.

C’est, en tout cas, ce que vient de

faire Polydor en mettafit sur le

marché un disque qui était sorti en

1974, sousl'emblème de Vee Jay In-

ternational Records. Ce disque,

c'est un concert donnés par trois

“Grands” du jazz: Dizzie Gillespie,

Charlie “Bird” Parker et Stan Getz.

Que l’on soit ou mon lun fanati-

que ou un maniaque du jazz, on ne

peut- que se réjouir de ‘remi-

se en circulation” de ce Imicrosillon

sur lequel on trouve “Easy to love”,

“Body and Soul”, “Dizzy ‘Atmosphe-
re”, “There will never be another
you” et “Just Friends” Four ne ci-

ter que ceux-ci. La musique, jouée

et pratiquée par Gillespie, Parker et

Getz, est, pour n’en dire que ça,
ine belle leçon de: savoir-faire, de
respect et de talent. “Sortir”, com

meils le font, autant de mélodies et

de notes d’un seul accord: voilà qu

doit nous rappeler :que l'improvisa

tion, même prévue, n’est pas la cho

se la plus facile qui soit. Et que, fi

nalement, bien peu de ‘musiciens

actuellement, dans les divers type

de musique en usage années-ci

“ sont en mesure de s’y adonner ave
bonheur. Si vous avez un cadeau

| vous faire (et si tous aimez, pa

“exemple, un tant soit p
. font un Chick Corea ou un Di Med

ce qu

, 1a), neva privea pas de co di
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par Denis TREMBLAY

Ça ne tourne guère dans l’indus-
trie du disque ces temps-ci. Et ce
n'est pas un jeu de mots! En effet,
depuis quelques semaines, les ven-
tes au détail de 33-t. connaissent
-une baisse sensible. À part quelques
exceptions (comme le microsillon de
François Dompierre), c'est le point
mort. Comme si les gens gardaient
leurs sous pour les J.O. ou pour les
vacances toutes proches. L'année
dernière, à la mêmedate, les ventes
n'avaient pas fléchi.

. It est d'ores et déjà certain que
Mireille Mathieu reviendra à Mont-

  
Photo LE DIMANCHE

Kim’ Simmonds du groupe
Savoy Brown.

réal à la rentrée. En-octobre et en
novembre pour ‘être, préeis. Avec,
évidemment, un passage (prolongé)
à la Place des Arts. =

© Le 4
be

Le double microsillon, queTes
cinq grands (Vigneauit, Deschamps,
Charlebois, Lévetllée et Ferland)
donneront le soir du 23 sur ‘la
grande scène du Lac des Castors
sera produit par les cing artistes.
eux-mêmes. La formule utilisée est
celle déjà employée par Félix Le-

“clère, Gilles Vigneault et: Robert
Charlebois pour le disque “J'ai vu le
loup, le renard, le lion” (la. Super-
francofête): les artistes concernés
avaient créé pour les besoins du
isque, une compagnie qui assu-

rait la production (et .partageait
également les profits entre eux).
C'est ce que.les “5 grands” referont
aux ‘Fêtes nationales 1976. Vente
prévue de l'album enregistré sur la
montagne: 100,000copies.

© 07

,Ç“Moins de deux semaines après
sa sortie, le premiermicrosillondes
“Petits violons” de Jean Cousineau
(étiquette Airedale) a franchile cap
des 1,500 copies vendues. Le chiffre
exact est 1,650. Ce qui, pour ce gen- .
re de musique (classique) est déjà
un résultat étonnant!

Jéan-Guy Moreau a donné,mar
di soir, la centième et dernière re-
présentation de “Tabaslak”. Ce fut
une fin mémorable pour un specta-
cle: qui aura été l'un desévéne-
ments de la saison 1975-76. Devant
un parterre pas mal intéressant (il
y avait lA les membres de Beau
Dommage, quelques-uns d'Octobre, .
le pianiste Chariot, la comédienne
Dorothy Berryman, Pierre Lalonde,
etc.), Jean-Guy Moreau a terminé
soni spectacle en demandant “une
grosse claque” pourJacqueline Baw  
 

;Ç Photo LE DIMANCHE
- Gilles Vigneault FE
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Jean Cousineau

rette, l'auteur des textes, Te à
l'hôpital. Et ça s’est terminésur la
scéne de I'Outremont transfor en
buffet: homard, salade et . Pen-
dant que Jean-Guy Moreau allait de
l'un à l'autre, souriant, épuisé et
heureux, °

4

“Le guitariste Michel Rob ouxet
lecompositeur Pierre F. Brauit pos-

: sèdent maintenant leur studiod'erire-
_ gistrement. IIs ont aussi la téte plei-
ne de beauxet rares projets: Com-
me celui-ci qui est sur le poirit de se
réaliser: un microsillon de l’ensem-
ble Claude-Gervaise, qui interpréte-
rait des musiques de Gilles Vi-
gneauit. La sortie est prévue Pour
le tetops desFêtes, :

- @

Le groupe Dritennique ' Savoy
Brown sera à Montréal demain soir.
MtOutéCinbpon.:Dati ‘2 care‘de 1
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la tournée qu'il effectue actuelle-
ment en Amérique du Nord. Le
groupe, trois musiciens autour du
guitariste Ken’ Simmons, s’est for-
mé en 1966, à Londres. Son histoire
est un peu celle de tous les groupes
anglais que nous connaissons ac-
tuellement (Rolling Stones, Yard-
birds, etc.): un jeune guitariste pas-
sionné par le blues, Ken Sim-

monds, trouve quelques musiciens

aussi passionnés que lui pour cette

. forme de musique. Jusqu'à mainte-

nant, Savoy Brown a fait onze mi-

crosillons.

©

‘Claude Gauthier entreprendra,

dès la fin des Fêtes nationales où il

doit chanter, un été de pionnier: il ]

  

Beau Dommage |

construira luimême une cabane,
quelque part sur le bord d'un lac -
isolé des Laurentides. C'est le pro-
jet qui, pourl'instant, lui tient le.
plus à coeur.

© -

Radio-Canada participera à la Se-

tiendra au CinémaElysée, le mois
- prochain. Les films inscrits par la

société d’Etat sont “Abracadabra”,

“La création des oiseaux”, “Biding

Bidang Bidong”. Quantà la Semai-

ne du film d'animation, elfe sera

consacrée, nous informe-t-on, aux
meilleurs films d'animation produits
au Canada, de 1910 A nosjours.

. eo

. L'équipe d"‘Appelez-moi Lise” o|
prometWE a tolitMEYext venus

 

 
 

vre pour avoir, comme invité, pen-

dant les Jeux Olympique, le général

Idi Amin Dada. La rencontre, si elle

a lieu, sera certainement, historique.
Ne reste plus qu’à installer uné pis-

cine en studio, le sieur Amin Dada
aimant beaucoup s'adresser aux

Blancs d'une piscine.

> ® \

Ceux qui ont pleuré aux amours

de Rhett Butler et de Scarlett O'Ha-

ra pleureront à nouveau. Il y

aura, en effet, une suïte, au célèbre

classique du cinéma américain, “Go-
. ne with the Wind”. C’est ce qu'a an-

noncé cette semaine d Za-
nuck, producteur de “Jaws” (d'un

F
§
K

ï
#
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desrares filins à avoir fait des re
cettes supérieures à celle dé “Gene

  

with the Wind”). Le film coûtera

- $10 millions, soit .$6.5 millions de

Plus que la version originale ‘dont

les vedettes étaient Clark Gable et |
i Vivian Leigh et Olivia de Havilland.

maine du film d'animation qui se | LS°
11 avait été q

ment question)que Beau Domma-

ge, Harmonium, Contraction et R:

tion (rds forts

chatd Seguin fassent un album “li- .

ve” du spectacle de dôture des Rê- .
, tes nationales. Mais on s’est ravisé.
* Paul Hébert, producteur du specta-

cle, traduit sans doutele sentiment

| ménéral des musicions en disant que

“Ça ferait peut-être trop commer
alt wn we BY dis Ue
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par Raymond Bernatchez
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Préparez-vous a

nglacker” vetre cel de
chemise et à sauter dans

:.ves bermudas carreau-
tés, la saison théâtrale

est sur le point de débu-

ter dans la majorité des

théâtres d'été du Québec.
‘Quand je parle du thé-

être d'été, je parle du
théâtre en campagne, du
théâtre dans les centres

de villégi , du théa-
tre dans les granges,

avec des reves de cha-
riet accrechées euxmurs,
des poutres en vrai bois
(pasen styrofoum ou en
contreplaqué d'un quart).
Avec la forêt tout auteur,
dès odeurs de sapin, du

-. monde en vacances, des

“ estivants ou des citadins
démunis, mais qui ont le
goût de respirer un bon
coup et de se dépoliver
pendant? une couple
d'heures. Ou bien du
théâtre sur un bateau.
Avec du fponde en vacances qui
ejlent oublfer pendant trois semai-

‘qu’ils ont une“job steady” pi
un bon “boss” qui les attendent au
etour, une pile de compte qui est

en train de s’entasser dans la boîte
“ aux lettres en leur absence, et sur-
taut lepetit quatre et demi au troi-
sième, sur la rue Berri un peu au
sud de Jarry où an crève de cha
leur en juillet et où les enfants
n'ont qu’un petit bout de trottoir
ex] face pour jouer.

Lu temps de s'amuser
 

| Le thèâtre d'été fait partie de
r il -récréatif qui à chas-

2.808 Set on de SO. esprit pendant
- ! i 5. Tr

. !
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un trop court laps de temps. Cest .

la raison pour laquelle on présente
théâtre relaxant dans ces lieux

ns La meilleure façon d'oublier
ses tracas c'est de ne pas y penser .
et le meilleur moyenpour y parve-
nir c'est de's’amuser en pensant à
autre chose.

Et cet été, ce n'est pasle choix

“ès. de Joliette rious offre une fà-
meuse brochette de comédiens; le
Théâtre de la Marjolaine à Eastman
une comédie de Michel Tremblay
sur une musique de Sylvain Leliè-
vre; le Théâtre de l’Escale à -Saint-

- Marc-sur-le-Richelieu (un bateau ce-

+

. aurait, selon la petite histoire, le .
droit d’en revendiquer la paternité.

tuidà et non pas une grange) une
création de Marcel Dubé et Jean
Barbeau(peut-être le seul véritable
amuseur du Québec à l'heure ac-
tuelle) pour ne nommer que les
plus intriguants et les plus promet-
teurs. Vous pourrez également
manger un oeuf à la coque à Sun
Valley; rendre visite à “M. Masure”
dans son nouveau théâtre de Saint-
Sativeur; allez voir à L'Ancienne-Lo-
rette si-le noir vous va bien ouflirter
un brin avec Herminie à Trois-Riviè- :
res-Ouest.

Les Américains d'abord

 

ER

Le théâtre d'été n’a pas attendu-
qu'on promulgue à l'ONU les 197 rè- |.

Îqui manque. Le Théâtre des Prai-
\

glements sur les loisifs annexés à la .
déclaration des Droits .de l’homme
pour s'établir chez nous.

Laventure a débuté il y a une
vingtaine d’années avec lé théâtre
de La Piggery à North Hatley. Les
anglophones ont toujours su se dé- -
compresser et ce sont eux qui ont

fait le botté de placement. Côté
francophone c'est le théâtre de La
Fenñière de L’Ancienne-Lorette qui

“L‘historien” Jean Duceppe, qui
“ m’a fournicette indication et de qui
Je tiens 83.4 pour cent de ma scien-
ce dans le domaine, m’a précisé éga-
lement qu’en matière de théâtre
d'été le Québec était nettement à la
remorque du phénomène américain.

Car, croyez-le ou non, nos voi-
sins du sud seraient passés maîtres
"en décentralisation théâtrale pen- |
dant la période où:le soleil est à son -

zénith (ou durant la saison estivale :
si vous préférez).

Objectif: Broadway

L'été-dernier on ne comptait pas
moins de 120 productions dans les
neuf Etats qui- entourent le centre
new yorkais. Le “Summer stock”est.
un banc d'essai pour les créations
qu'on rêve de faire monter à
Broadway. On profite de l’envahis-

sement des régions rurales par les
citfadin pour leur présenter du
théâtre ‘cool’ et de la comédie mu-
sigale qu'on refaçonnent au jour le
jeur au gré des réactions des spec-
tateurs jusqu'à ce que le résultat

. maximal soit atteint. Georges Car-
rire avait réussi un coup magistral

le genre avec “Legrand zè-
bre” qu’il evait monté au Théâtre

 

des Marguerites il y a trois ans et-
qu'il avait retravaillé avec Hoffman.
Des Francais avait acquis l'adapta-
tion de Fugère et l'ont joué à Paris.

En France on préfère ‘d'ailleurs
Led festivals estivaux (c'est de la .

“ haute voltige) au théâtre champêtre.
dans des établissements rustiques.
Latournée dans les casinos est éga-
lement très prisée. Mais c'estautre

*

‘et ça nous éloigne de notre

  

  

 

 

‘bazar
 

En autobus bondés
 

La vogue des voyages en groupe
(Club de l'âge d'or, Cercle des fer-
Tnières, etc... .) a eu des effets posi-
tifs pour les théâtres d'été. Depuis
quelques années, des autobus bon-
dés prennent la direction des lieux
où on a édifié des scènes dans la
nature. Ces théâtres étant générale-
ment exigus cela explique fort bien
que tous et chacun comblent aisé-
ment la saison sans avoir à recou-

rir trop & la publicité. Offrir à la
fois le voyage, soit le dépaysement
et deux bonnes heures de détente
et de rire, c'est une denrée de-plus
en plus appréciable et de plus en

“ plus appréciée.
ar c’est bien cela qui distingue

 . un véritable théâtre d'été. Il doit
‘être dans la nature pour dépayser
le citadin et il doit être Jistravant

- pour correspondre à l'état diesprit
de. celui qui y vient pour se lécon-
tracter.

-Bon été donc et surtout onne
“ détente.

 sur-Je-Richelieu)

Bateau- |
théâtre me
"L'Escale" ; \

[Ancré à Saint-Mare- =

“Dites-le avec des fleurs” tel est
le titre d'une comédie de Marcel 

- Dubéi Jean Barbeau qui sera crée
cet é

La musique de scène à ‘été compo-
sée par Claude Trenet, le frère de
Charles. Les personnages serünt in-
terprétés par Guy Godin, Louise La-
traverse, Andrée Boucher, Christie
ne Raymond, Jean-Pierre Bélanger,
Raymond Bouchard, Lisette, Guer-

- tin et Claude Trenet. Les Teprésen-

- cet été son 10ème annivers avec

tations débutent le: 18 juin pour se
terminerle 5 septembre. .

ThéGtrée sr.

des

Marquerites
(Trois-Rivières-Ouest) i

- Le Théâtre des Marguerites fête
 

une comédie-vaudeville de Claude
‘Magnier intitulée “Herminie’. La
distribution comprendra évidem-
ment Georges Carrère entouré de
Janine Sutto, Léo Ilial, Roger Gar-
‘ceau, Jean ‘Brousseau, Aubert Pal- -
lascio, Jean-Louis Paris et E sabeth 1
Chouvalidzé.

Théâtre
des

Prairies

B
i |

(Johiette) :
Le Theatre des Prairiesde Jean

Duceppe est également en fête cet-
te ‘année. Il célèbreson 15ème-anni-

‘ versaire et on a refait une beauté à
- la grange pour Yo
teurs de théâtre pourront y voir du |

occasion. Les ama-

25 juin au 4 septembre une comé-
die vaudeville de l'auteur russe Va-
lentin Kataiev adaptée par Marc-Gil-
bert Sauvageon intitulée “Je . veux
voir Mioussov”. Onze comédiens se-
ront en scène: Roger Lebel, Béatri-
ce Picard, Francoise Faucher, Ro-
bert Rivard, Denise Morelle, Denise
Proulx; Serge Turgeon, Ginette Mo-
rin, Héléne Trépanier, Paul Savoie et
Yvan Saintonge. C'est Yvan Ponton

 
é au Bateau-théâtre L’Escale..
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“ Martin, Edgard Fruitier, Denis Mer-

“Saint-Michel |
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Théâtre

de

Marjolaine
(A Eastman)

Marjolaine Hébert a demandé
l'an dernier à Michel Tremblay de
lui écrire un texte pour la 17ème
saison estivale de son théâtre.
Tremblay s’est mis à l’oeuvre et il a
pondu une comédie inspirée des
contes de Perreault (Le petit chape-
ron rouge, Le petit poucet etc...)
tandis que Sylvain Lelièvre- se char-
geait de la partie musicale. Ce show
théâtral avec Mirielle Lachance, Do-
rothée Berryman, Véronique LeFla-

guais, Gaétan Labrèche, Pauline

 

 

 

cier, André Montmorency, Marjolai-
ne Hébert et “Cibèle” tiendra l'affi-
cheidu 26 juin au 5 septembre. La
mise en scène a été confiée à Gaé-
tan Labrèche.

Thi
de
Sun-Valley
(Près de Val-Morin)

“Au théâtre d'été d'Henri Nor-
bert, on offre à partir du 19 juin :
une; comédie ‘de Marcel anche
“L'qeuf à la coque” sur uné musi-
que: originale de Denise Cloutier.
Cinq comédiens joueront dans cette
pièce: Henri Norbert, Madeleine Si-
cotte, Louis Lalande, Françoise Le-
mieux et Sylvia Gariépy.

TI 2 A }

de a

Saint-Sauveur |
( Saint-Sauveur) : ;

Pans le nouveau théâtre du”
“cufling-club” du Mont-Gabriel Yves—
Corbeil, Réjean Lefrançois et Chris- j
tiane Pasquier interpréteront un
boulevard de Claude Magny, “M.i
Maësure”. La mise en scène sera ef-
fectuée par Richard Martin. La piè-.
ce- débutera le premier juillet et
sera présentée jusqu’au 6.septem-

 

 

 

 

 

d'été -

 

(St-Michel, comté de Bellechasse)

- Au Théâtre de Saint-Michel on a
décidé de moñter cette année une
comédie de Marcel Aymé, “Les
Maxibules”. Pierre Thériault aura le
rôle principal et il sera secondé en
scème par Catherine Bégin, Michel
Pumont, Marc Bellier, Linda Wils-
ram, Rémi Girard et Colette Bros-
poit Les portes ouvriront le 15 juin
t le théâtre sera en opérationjus-

qu'à la fin de l'été. ‘
I  

vale. On peut voir dès maintenant,
et jusqu’au 15 juillet, “Le noir te va
si bien”, une comédie burlesque de
Jean Marsan jouée par Jean-Marie
Lemieux, Marie-Hélène Gagnon, Ré-
jean Roy, Lénie Scoffié, Pierre Bris-
set des Nos, Rachel Lortie,- Irène
Roy, et Louis Poirier. Mise en: scè-
ne: Jean-Marie Lemieux. -

Du 17 juillet au 19 août, Georges
Feydeau succède à Marsan. La’ co-
médie-vaudeville en trois actes de
Feydreau, “Le système Rabadier”,

sera interprétée par Sophie Clé
ment et une. équipe de comédiens
dirigée par Jean-Marie Lemieux. ’

Du 21 août au 19 septembre, on
montera une comédie-vaudeville en
deux actes de Michel André, “La
Baraka”. Des couplets de Roger

“ Bernstein et de la musique de Jack
Ledru viendront s'intercalésdans la
pièce.

Studio-
sn

théâtre

Silva
(Sainte-Séphie de Lacorne)

Le petit studio théâtre da Silva,
localisé dans les Laurentides, propo-
se cet été “La grande Aurore”, une
comédier de Serge Mercier. La distri-

bution sera composée de Louise
Beauséjour, Lise Leclerc, Claire

Villeneuve et Jean-Marie da Silva. À
l'affiche du 23 juin au18 septem-

bre. So
Théét

de la

w

 

 

 

 

 

—

de Coeur
(A Roxton-Falls)

Un nouveau née parmi les théâ-
tres d'été. La direction a décidé de
miser sur ‘Molière et uns comédie
musicale de Demis Chsuinard. peup

  

 
 

 

 
inaugurer sa programmation. Le 17

‘juin on débute aveç “Le kocu imagt
naire” et “La jalousie du bar
bquillé”, de Molière avec Jean-Fran-
çois Bélanger, Ellen Bérubé, Ri-
chard Blackburn, Maurice Brunelle,
Dominic Lavallée, Dyane; Lesieur et

Camille Pelletier, puis on: enchainera

plus tard dans le cours de l'été avec
“Jackpot” de Denis Chouinard avec
‘la même distribution à laquelle
‘ viendras'ajouter Nicole Rhéaume. 71

Théâtre |

de la i

Piggery _—__
(North-Hatley)

Du $ au 31 juillet, la Piggery met

à l'affiche une farce de Peter Shaf-
fer, “Black comedy”. Du 14 au 30
juillet, on pourra voir: également
“The real inspector hound”, de
Tom Stoppard, l’histoire. d'un
“meurtre hilarant”. Pour terminer
la saison, du 5 au 21 août, on offre
au public une comédie ;vampirique
de Bram Stoker intitulée “Dracula”,
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Lorsque le jour se léve, passant
parfois au-dessus de l'hôpital, des
mouettes en volier qui traversent le
ciel. de. la ville. Elles quittent sans
doute les. fosses à charogne ou à
petits poissons de Rivière-des-Prai-
ries pour gagner le port de Mont-
réal. Les patients qui ne dorment
pas à‘cette heure, tournent alors
les yeux du côté de leur fenêtre

grands oiseaux instables qui peu-
vent parcourir de longs trajets au
large des otéans.

C'est .de temps après le pas-
sage des mouettes que vinrent s’ins-
taller ce j
sues du re
quets de grève. En grand nombre
sans doute; les grévistes chantäient
avec toute la force de leurs pou-
mons:

“Y'en
pas comm'hous,

“Sy en 2 y'en a peu, Yena guè-
res”

Puis sujvaient des cris, des rires,
des hourrahs et d’autres. chants
dont les fa connus avaient été

   
  

   

adaptés ‘à des paroles de circons-
tance.

Vers huit heures a.m., îl se créa
n tumulte et. j'entendis ‘des cris et

des vociférations de foule. Les gré-
istes, cette fois, scandaient comme

un'anathème menaçant:
“A bas les: scabs.

scabs’. > :
'C’était l'heure où “les services

essentiels” ‘de jour entraient pour
remplacer ceux de lanuit.La déter-
mination des grévistes à boucher
toutes-les entrées de. l'hôpital était
si forte, qu’il fallut aux. infirmières
et aux cadres la protection del’es-

l'intérieur.des murs. Certains grévis-
tes pourchassèrent même quelques
infirmières dans les couloirs mais
durent se résigner à retourner de-

hors.

“Sylvia se présenta au, dépârte-
ment ou elle était assignée, troublée
et essouflée. À peine âgée de vingt-
deux ans, c’était la première fois
qu’elle était “traitée de scab. Et.ce-
mot résonnait toujours ‘à ses
oreilles et_ sentait son coeur bat-

A bas les

pour écouter les cris affamés de ces

ur-là, aux différentes is-
ge des malades, les pi-

pas comm'nous, Y'en a

couade anti-émeute pour pénétrer à

tré à ses tempes. Même si elle igno-
rait encore ce que signifiait être
scab, elle jdevinait bien qu'il se ca-
chait derrière ce vocable tranchant
et cruel, flot de hargne et de
mépris.

Des Jeunes gens de son:‘age mé.
lés aux ‘autres travailleurs Jui
avaient craché cette injure au visa-
ge. Et elle ne comprenait pas pour-
quoi et elle se demandait comment
ellé aurait: pu l’éviter, comment elle
aurait pu 'rebrousser chemin et ne.
pas se rendre à son poste, elle qui
faisait partie des “services essen-
tiels”, elle qui n'allait plus nécessai- -
rement à son devoir pour gagner sa
vie mais pour aider les malades à

conserverla leur

Le long du couloir il yavait des
civières, des cHarriôts à pansements
et des lits blancs. Il y avait bien la
routirie habituelle à suivre mais il
fallait aussi improviser. Lorsque Syl-
via découvrit qu’un aumônier et
qu'un chirurgien distfibuaient eux-
mêmes les déjeuñers, elle s’occupa
tout de suite des patients les plus
âgés, les plus mal en points. Elle
leur apporta leur bessine et les

lagi#5
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de tous les malades et changer les
vingt-trois lits. La bibliothécaire de
l'institution était sur les lieux allant
d'une chambre à d'autre remplir les
pots d'eau et distribuer les glaçons.

Ni l'avant-midi, ni l'après-midi,
Sylvia ne s'octrova le temps d'une
seûle pause-café. Dans une telle si-
tuation- d'urgence, l'ont eut dit que

tout le personnel se sentait plus res-
ponsable que jamais et redoublait
d’ardeur. Svivia avait oublié déjà
qu'elleétait scab et fut appelée plus
souvent qu'à son tour auprès d'une

vieille dame souffrant d'emphysème
avancée et: qui ne respirait plus

l'aide d'un- appareil branché
tout -pres de son-lit. Elle se prit
d'affection -pour cette femme, aux.
traits émaciés dont Je regard ne s’é-
tait pas encore égaré, Au contraire,
chaque fois que Sylvia pldngeait les

'y mirait

doucement bercée par une dernière

illusion dé vie.
Vers quatre heures. p.m. je re-

marquai qu'une nouvelle agitation
se produisait du côté des piquets
de grève. Les mêmes chants mon-
taient de la rue, les mêmes rireset
les mêmes slogans aussi. Et per-
sonnel du soir sé présenta pour la
releve, moins nombreux que le ma-
tin. Et Svivia répondit à son chef
d'équipe qu'elle resterait jusqu'à
minuit, qu'elle n ‘était pas fatiguée.

Et le souper encore fut servi par
l'aumônier et un ghirurgien. Ils le
faisaient gauchement et parais:
saïent gênés. 1ls rougissajent quand
ils commettaient des bévues. '

.La porte de ma chambre est ou-
verte étj'entends fout ce qui se dit

dans le couloir. La voix de Sylvia est
douge quoique gravé. Elle ne sem-
ble jamais montrer de nervosité ni
d'impatience. Elle ne console pas

_ ses | patients, elle les rassure. Elle
-n’a ‘pas pitié d'eux non plus puis-?
qu’elle les voit à travers la gravité !
et là grandeur de leur douleur.

Un médecin etun chirurgien ont
; endpssé leurs sarrauts blancs et as-
sistent les deux seules infirmiéres

responsables du département. Lors-
que Sylvia pénetre avec eux dans
ma: chambre pour changer / les”
draps du lit et me frictionner, elle .
sourit. Car elle est la patronne,
C'est elle qui dit à ses deux aides
improvisés ce. qu'ils doivent faire et.
ils ;s’exécutent avec maladresse et
soumission. L'un, des deux lui de-

mande :
— Combien nous reste-t-il] de lits

à faire “boss”?
Elle répond :
—Sept.
Et ils répartent tous les trois.

L'un tenant es bouteilles de fric-
tion, l’autrela lingerie et Sylvia les’
médicaments.

Plus tard, vers vingt-trois heures
trente, je sonne. Et Sylvia s'amène.
Je lui démande up calmant. Elle me-

dit
i— Tout de suite.
Et elle revient avec le calmant.

Ee mel'injecte etelle me dit de ne.
pas hésiter àsonner si j'ai besoin
d'autre chose. En. retour je lui de-
‘mande:
—Mais est-ce.‘que vous allez aus

- si passer la nuit ? Et elle me répond
‘que oui. Ses traits sont tirés mais
ses yeuxrestentclairs et elle a bien
lissé en bandeaux ses cheveux de
chaquecôtéde sa tête, Et je-craine. |"0

    

>»

 

pe de fortune pourvoir à la toilette

que sa voix ne se brise. Et lorsqu ‘el-

le pénètre dans la chambre voisine’

elle rassure un vieux monsieur en

lui promettant de changer son tube

de drainage qui n'a pas fonctionné

de la journée: Elle lui dit :

— Ca ira micux après, vous ver-

rez.
Mais elle sait qu'il n'v aura au-

:-cun changement réel. Que c’est l’or-

 ganisme du vieux qui ne répond

tout simplement pas à la succion

. du Gumco.

Je suis éveillé au milieu de la

! La pauvre vieille
dame atteinte d'emphysème est

“morte. Quelqu'un par erreur, à
. moins que ce ne soit elle-même, a
: débranché son appareil respiratoire.

Sylvia est profondément attein-
te, se sent responsable. C’était peut
être sa préférée et elle n’a pu rien
faire pour la garder vivante jus-
qu’au. matin. Mais elle ne peut se

« dans le couloir.

e
e
d
o
l
+
m
l
m

rer. Il n’y a plus rien d'autre à faire
que de s'occuper des autres. ’

i Lorsqu'elle pénètre de nouveau
dans ma chambre à l'aube, j'en-
tends les mouettes qui passent en
criant au dessus de l'hôpital. Sylvia
tourne à peine fes yeux du côté de
la fenêtre et sans trembler avec des

| sieurs prises de sang dans le creux
du bras droit. Après avoir retiré l'ai-
guille et rangé ses tubes elle appli-,
que une ouate à l'endroit de la sai-

gnée.
— L'on doit faire une bonne

compression, me dit-elle, c'est im-
portant. Une bonne compression
pour arrêter le sang et protéger Ja

veine.
Éi avant de sortir elle me dit en-

“core.
. — Essayez de dormir, li est en-

core tôt.
De nouveau le piquet de grève

s'est regroupé et ce sont leurs
chants qui m’éveillent. Un. médecin
entre et m'apporte un déjeuner,

| J'entends Sylvia dans le couloir qui
| dit à quelga'un qu’elle peut rester
| encore au moins pour laver les ma-

 

| lades et changerles dits, Mais on lui
ÿ dit de retourner chez ell

i Quand elle sort de fo
; éprouve une sorte de !vertige. Et
; lorsqu‘elle traverse la grille, des gar-
'

|
I
mais sans la menacer. Elle n'entend
plus tout à fait ce qu'ils disent. Elle
ne leur en veut pas et ne demande
même plus à comprendre. Elle a

-| une si grande faim qu‘elle en éptou-
ve la nausée.

Etelle s'éloigne et elle s'éloigne
toute seule dans la rue, dans le

_ plein matin d'un début de mai gla-
.cial. Elle a fait ce qu’elle a pu. Elle
n'a fait que ce qu'elle a pu. Rien
d'autre. ‘Et hu. nom d’une certaine

| compassion, d’une certaine fraterni-
té humaine. Mais il lui est difficile
de penser... très difficile de pen-

ser.

quet s'éloignent graduellement. Les
{° chants des grévistes qui se regrou-

pent eux aussi au nom d'une certai-
ne fraternité. Du moins c'est ce qui
leur a été dit. Et ils chantent: “Y’en à pas comm'nous, ;

“S'y en à, y'en à pu
i "Fens gis...

die am - +Marcel BUBE

   

* puit par des pas qui se précipitent

permetire de s'attarder ni de pleu--

gests lents et précis, me fait plu-

pital, elle

çons et des filles se moquent delle .

Derrière elle les chants du pi-
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Les
Beaux
‘ e .

Dimanches
Ce soir, à la chaîne fran-

taise de Radio-Canada, les
éléspectateurs pourront
oir la dernière de la série

   

     

   

  

 

  

    
Moitié-Maitié” avec. Ghislai

fe et Robert. C¢ couple po-
pulaire nous présentera une
#mission que nqus ne som-
Snes pas près d'oublier. En

ffet, le réalisatéur Richard
artin a fait appel à des
ripteurs de grand talent

@t des artistes émérites
Sour bien terminer la sai-
Son. Côté musical,on nous
Présente Pierre Létourneau
hui interprétera ses compo-.
itions “Toi, ce n'est jamais

®ini’, “A quoi ça sert” et
L'Argent”. Ensuite, nous

WBurons le plaisir d'écouter
Pierre Sénécal dans “Ce soir
i on s’aimait” et “Béton ar-

mé”.
M Le côté comédie est
Mpeut-être ce qu'il faut rete-

ir le plus car nous aurons
Hroit aux talents multiples
Bes Richard Labelle, Paul
JPerval et Benoit Marleau.

es deux derniers d’ailleurs,
aux sketches

dbvec Ginette Morin et la
anseuse Ludmila Juriga. Il
aut dire’ que la comédie
hrendra une

Mbart dans cétte dernière de
Moitié-Moitié”. Les téléspec-

@Rateurs goûteront sûrement
ne adaptation très particu-

Bière du “Cid” de Corneille.
Cette dernière émission

pe ‘‘’Moitié-Moitié”, sera,
Moour le réalisateur Richard

fartin, une sorte d'adieu
AUX variétés car, à compter

Sle septembre, il passera au.
Service des Dramatiques où
1 réalisera quelques-uns des:
éléthéâtres dès la saison
automne-hiver. Ce soir à 19

30 au “2”.

{Spécial
José
Todaro

Des parfums de la divine
talie, une brise ensorceleu-

e de chansons, de musique
t de danse formeront “1'U-

hivers de Yoland Guérard”
l'écran de Télé-Métropole,
ette semaine. Le ténor-étoi- -
e, Jose Todaro, que les té-
éspectateurs ont haute
ment apprécié l'an dernier,
ontinuera de nous émer-
eiller de sa voix d'or. Mon-
sieur Todaro nous fera en-

 

très grande |

 

tendre “Catari” de Cordiffe-
ro et Carolli “Mama” de
Bixio et un extrait de la cé-
lèbre opérette Colorado,
“Katarina”.

Dans le cours d'une con-
versation avec Yoland Gué-
rard, il nous parle de son

pays natal, de son enfance

et de l'appel du “Bel Can-
to”. Puis, il - enchaîne, en

duo avec Yoland - Guérard,
“L'Amour est un bouquet

télévision
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et admirable dans son hu-
milité, se rendit uu soir plu-
vieux, à pied au palais de
Buckingham, pour y rece-
voir la plus haute décora-
tion que le Royaume-Uni
peut décerner à un étran-
ger; ‘l'Ordre du Mérite, à

cette époque, seul le général
Eisenhower avait reçu cette
distinction.

Les téléspectateurs qui
désirent en savoir plus long
sur la vie de cet homme ex-
ceptionnel pourront le faire
en captant Radio-Canada à
14 h 30, mardi au “2”.

Qui
a peur
du‘
loup ?

“Pierre et le loup” , “Le
petit chaperon rouge”, “Les

 

pez. De l'opéra ‘Les pé-
cheurs-de perles”, de Geor-
ges Bizet, il hous interprete

“ “Au fond du Femple Saint”,
puis “Malagueha” de Lecuo-
na et termine ce bouquet
de mélodies avec “Le Vaga-
bond” de l'opérette “Gipsy”,
de Francis Lopez.

Cette tranche de “L'Uni-
vers de Yoland Guérard”ne
serait pas complète sans
une présence féminine.
Nous serons donc comblés,
‘car. Christine Guénette nous
donnera; son interprétation
de “Si dans l’est”, de l’opé-
rette -Colorado de Jacques-
Heriri Rÿs. et en plus, nous
aurons ‘l’occasion d'appré-
cier les ‘gracieuses évolu-
tions de fa danseuse Sonia
del Rio. Demain soir à 20 h
30 au “10”, ;

Albert
Schweitzer

Le mardi 15 juin Radio-
Canada nous présente, à 14
h 30, un intéressant docu-

. mentaire de ce grand hom-
| me. Cet apôtre du Gabon
‘fut d'abord un théologien,
un philosophe, un musicien
avant ,de devenir, en 1913,
unm in-missionnaire.

À cette époque, il partit |
de Strasbourg, où il était
pasteur,
au Gabon, pour y créer un

. hôpital. Il y travailla sans
relâche ne quittant ses ma-
lades que paur donner des
concerts d'orgue en Améri-
que et en Europe. Les
fonds ainsi recueillis, permi-
rent un plus grand dévelop-
pement de son oeuvre au
Gabon.

Cet
rR
remarguable|

TAVi 24us à 144 2 "5 a6MAMAARS ~RCEREYESS

- de violettes”, de Francis Lo- ,

pour Lambaréné | 
~animé dun
“amour pour la vie sauvage,

nom-trois petits cochons”,
bre de fables de La Fontai-
ne nousj ont toujours pré-
senté u image triste et
menace du roi des rois
des foréts canadiennes: le
loup. “Le chant de la forét”
vient dei renvérser cette ré-
putation; mensongère. Ce
documentaire de l'ONF, réa-
lisé par Bill Mason, est pré-
senté cette semaine au petit
écran de Radio-Canada en
lieu-et place’ du baseball. Le
narrateuf en est Pierre Na-
deau. !

Si les légendes sur les
loups : mangeurs d'hommes
pullulent, peu d'hommes
ont réellement vu un loup à
l’état sauvage. La littérature
en général attribue toujours
à cette noble créature des
dessins cruels et sanguinai-
res. Le cinéaste Bill Mason,

indéfectible

est allé camper seul, auris-
| que de sa vie, dans les en-
droits les plus reculés du
Grand Nord. Son objectif:
ramener, des images qui in-
nocenterfaient le loup et fe-
raient disparaître les my-
thes qui, depuis des siècles,
souillent sa réputation. Ma-
son s'intéresse à ces bêtes

depuis belle lurette et
même, {1 en -élève dans sa.

ferme.

C'est! en les côtoyant de

près qûe Mason s'aperçut
que le loup n'était pas un

rapace sanguinaire, ni le ter-
rible prédateur qu'on s'ima-

gine. C'est pour mettre fin à
ces fausses croyances qu’il

est allé. lesobserver sur pla-

£8,,tentant de . filmer une J},Art, Ce

"20 heures au “2”,

 

horde de loups atitagüant
un caribou. ll n'y parvint
pas, même en y amenant

ses propres loups|

Au contraire, le cerf, le
raribou et l’orignal apparais-
sent déjà condamnés
mort par la maladie et la
vieillesse dans un environne-
ment où l'équilibre écologi-
que est constamment violé
par la présence de l'homme.
Les biologistes et zoologues
ont depuis peu révalorisé le
réle essentiel du loup dans
le grand cycle de la vie. Les
loups s’attaquent aux plus
faibles, aux plus âgés et aux
malades. Ils épurent donc
tes races de leurs éléments
“superflus” et “vidangent”
en quelque sorte les bois
des animaux contaminés
qui, vivants, ne feraient que °
propager le mal.

Ces excursions au coeur
de la nature sauvage per-
mettent cependant à Maspn
de pousser plus avant ses
recherches et ses observa-
tions sur le comportement
et l'organisation sociale du
loup. Ce documentaire im-
pose une vérité. Le loup
n'est pas une menace pour
l’homme. Au contraire, c'est
l'homme qui est un danger
continuel pour ces fiers ser-
viteurs de la nature.

Maïs, qui est ce coura-
geux cinéaste ? Originaire de -
Winnipeg, Bill Mason a d'a-
bord travaillé comme gra
phiste avant de passer au
cinéma. Sa carrière, com-
mencée chez Crawley Films,
prend son essor à l'ONF. Il
signe alors plusieurs réalisa-
tions qui lui valent und re-

- nommée internationale. ‘’Vo-
gue-à-la-mer” remporte pont
prix dans les festivals inter-
nationaux:
the fall of the great ldkes”
lui en vaut buit. Il faut: éga-
lement mentionner “Blake”,
un court. métrage qui fut en
nomination pour un Made
my Award en 1969. “Le
chant de la forêt”, ; son
deuxième film sur les loups,

. fut précédé en 1971, de “La
Mercr

i

i

fin d’un mythe”. ia

’ e

Avoir
cette

®

semaine

® Un Humphrey Bogart da-
tant de 1952 et s'intitulant
“Deadline USA”. Le vieux
“Boogie” y est égal à lui-
même dans le rôle , d’un
journaliste culotté qui profi-
te de l'heure de tombée de
son journal pour démas-
quer un individu louche. Cet
après-midi à 13 h 30, au “8”

: (ABC),
!

@ Le film “Octobre” ne ra-
conte pas les dessous de no-
tre “révolution tranquille”,

mais bien celle mende par
Tes Boichéviques le 24. octo-

- bre 1917. Serge Eisenstein
l'a tourné en 1928avec d’ex-
cellents interprètes Tusses
qui ont contribué à faire du
film un chef d'oeuvre;du 7e

à 23 heures, su

Lh

“The rise and.

LE
S
R
A 

“2" et aux postes affiliés à
Radio-Canada.

® En 1937, George Cukor a
tourné une version du dra-
me de Shakespeare, “Ro-
meo and Juliet” avec Norma
Shearer et John Barrymore,
mais le film n'a jamais obte-
nu le succès escompté. I
est toutefois très bien coté.
Ce soir à minuit, au “8”
(CTV) et au “13” (CTV).

® “Le testament d'Albert

Schweitzer” est un docu-
mentaire réalisé par deux ci-
néastes américains. On- le
présente cette semaine en

version française avec la
voix de Jean-Paul Nolet.
Mardi à 14 h 30, au “2” et
aux postes affiliés à Radio-
Canada.

@ “Le Prince et le pauvre”
est un beau conte anglais
que les lectures répétées à
la petite école nous ont
peut-être fait détester. On le
verra sañs doute avec plai-
sir avec un. peu .de recul.
Mardi à 19 heures, au “2” et
aux postes affiliés à Radio-
Canada. _ €

© On présente pour la niè-
me fois, la version française
de “Barefoot inthe park”,
un gentil film sur les mésa-
ventures conjügales qui a
fait courir les foules au ci-
néma. Mardi à 23 heures, au
“13° (Trois-Rivières).

® “La bataille d'Alger” a
tenu l'affiche tous les jours
de la semaine au-cours des
derniers mois. Mais si vous
étiez en vacances ou avez
autre chose a faire, vous
pouvez toujours vous Te
prendre cette semaine puis-
qu’on diffuse le film encore
une fois. Jeudi a 1 heure, au
“1 ",

® James Mason, aqui ‘a
triomphé dans “Lolita” et
bien d'autres rôles un peu
moins étoffés, a tourné il y
a plusieurs années
“Caught”, un long métrage
abracadabrant dans lequel il
incarne le rôle d'un malade
mental. C'est fort bien fait.
Vendredi à 13 heures, au
12",

@ On ne voudrait pour rien
au monde manquer un épi-

*

sode de la série policière’
“Columbo”. En voici un au-
tre, dans sa version origina-
le: “Now you see him”.
C'est l'histoire compliquée
d'un artiste de cabaret,
meurtrier à l'alibi parfait,
qui donne du fil à retordre
au fieffé lieutenant Colum-

“bo.

@ “Le corniaud” n'est cer-
tainement pas le meilleur
film de Gérard Oury et de
Louis de Funes, mais il saura
par moment vous faire souri-
re. Vendredi à23 h 25, au “7”
et au “10”,

@On présente également
cette semaine un excellent
film de Claude Lelouch, “La
bonne année”, qui met en
vedette Lino Ventura (ré
cemment de passage ‘à
Montréal) et Françoise Fa-
bien. Vendredi à 23 heures,
au “2” et aux postes affiliés
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La bataille .
de Saint-Eustache

x16

Histoire
québécoise
LorgesHenri

Père de la Renaissance Québécoise,
Robert Parisé,
Editions Alain Stanké

Ce livre, qui se veut une biogra-
phie analytique, est plus souvent
une apologie, justifiée certes, mais

souvent entrecoupée de longs tex-
tes en citation.

Pour les moins de quärante ans,
il donnera um aperçu desluttes que
le R.P. Lévesque et ses disciples ont
livrées, une certaine partie du con-
texté dans lequel se déroulaient les
événements, mais ça ne- leur dira
pas, qui est, et ce que est, le RP.
Lévesque. Quelquefois, à trop vou-
loir bien faire, on ne fait rien, mais

c'est encore mieuxque rien...

jaint-MartinbirAp Albert |5
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En fait,ce n'est passeulement
la fameuse bataille, mais l'ambiance
de lérévolte de 37 qui est aussi évo-
quée. II faut ajouter que l'auteur a

; recherches très loin à
travers > documents et que, lui
aussi, ÿ demande si Chénier n’a
pa été Iluévolontairement, et non
dans laŸbataille comme on l'a dit

poussé

 

tar
Il est évident que l'auteur est

‘profondément nationalïste, voire in-

dépendantiste; ce qui, en l'occuren-
ce ajoute un peu plus de vie et de
passion à ce petit livre. Cequi est
foin d’être désagréable. .

Les finances.
de la:

g
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je ne comprends pas:
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les livres
dans le fond, ce travail de bénédic-
tin est quelque peu rébarbalif pour
le lecteur ordinaire. Mais pour le fa-
natique d'Histoire, voilA un livre
précieux, puisque comme on le sait,
on n'a jamais que la politique de
ses moyens ... financiers !.

Le Caid
Editions Bellarmin
Loup Durand,
Éditions Denoël

“7 LOUP DURAND   

Un livre qui va intéresser tous
les amateurs de faits divers, puis-
que c'est, en quelque sorte, l'histoi- -
re de la pègre marseillaise depuis 40
ans. Or, comme on,le verra, si on le
lit, À y a un rapport très fort, entre
les “Corses de Marseille™et la filière
canadienne, en matière de drogue.
Ce sont les mêmes caïds qui. ont,
grâce A leurs connaissances au
Moyen-Orient et leurs laboratoires
dans les environs de Marseille, four-
ni pendant longtemps, la cocaine et
l'héroîne qui passaient à Montréal.

Seulement, il y a’des choses que

Tout d’abord l’auteur sent la
trouille le saisir puisqu'il signe sous
un nom qui n’est pas le sien. Ensui-
te, pour des raisons que je ne com-
prends pas, il change des noms. Par.
exemple la famille Manza, dont il
parle, est celle des Guérini. “Mémé”
c'est celui ‘qu’il appelle “Louis” tan-
dis “Doumé” était un autre frère.
Tout Marseille, dont je suis originai-
re, vous le dira |

Autre nom de masqué: Jo Reno- ‘
so dont le véritable nom était Ja
Renucci et qui, malgré une vie
mouvementée, est mort bepoite-
ment ‘ans son lit d'un cancer. En-
fin certains noms de lieu, comme
par exemple un club de M
qui se nomme en réalité “Le Médi-
terrannée” sont aussi changé.

Je me demande bien pourquoi ?
Ceci dit, les faits sont absotu-

ment authentiques, même si l'action
‘ne manque pas. On a la gachette
rapide sur les bords de la Méditer-
rannée, et le sens de la vengeance
plutôt aigue. Un livre passionnant,
en plus d'être vrai ….

Livres

ille

 

toit”, dans la série ‘ ‘standhalienne”

de Giono. Pourles autres, c’est l'his-

toire d'un garçon fougeux, vivant la

guerre civile en Italie, en 1848, dans

une tempête de batailles, d’amitiés

et d’'amours violents; ie tout dans

un bonheur de vivre étourdissant,

et des paysages de lumière italiens.
Un magnifique roman de cape et

d'épée ..

Le barbare
Henri François Rey,
Livre de Poche

Une histoire assez étonnant=:
- celle d'un homme qui découvre sou-
dain uni fils de 15 ans qu’il n'a ja-
mais cohnu, avec lequel il se met à
vivre. Or ce fils bouscule tout son
‘univers, tandis qu’il essaye de se.

rapprocher de son père.
C'est une tentative, réussie, de

concordance entre les générations,
et mine de rien, une révaluation des
valeurs. Le tout est écrit dans une
langue très simple, qui se lit avec
plaisir...

“L'entremetteuse
, Guy des Gars,
Faite

- Personnellement, j'ai toujours
teau fnonsieur Guy des Cars (des
Gares pour certains!) comme un

_ parfait industriel de la littérature: il
te vous fabrique un livre avec la
même âme que la machine met les
conserves en boîte. Tout comme la
machîne d'ailleurs, le travail est im-
peccable. En général, il s'adresse à
un public’ féminin dans le genre
sage, mais que traverse quelques
fois des pensées interlopes.

| Ce livre en est l'exemple-type*
c’est l'histoire d'une jeure paysan-
ne qui est femme de chambre dans
un boïdel, finit devenir ‘“mada-
me”, et gagner la respectabilité. Un
classique “des Cars”quque les grou-
pes du dit vont retrouver avec
amours, délices et orgues !

Autant en
emporte
le vent
Margaret Mitchell,
Folio Geliimard

Je ne vous ferais pes l’injure de
croire que vous ignorez ce
classique .du cinéma américain
Même sivous ne l'avez pas vu, vous
en avez sûrement entendu parler.
Donc, «en compagnie de Scarlet

 

 

 

Editions Hachette

de la guerre de Sécession, les Confé-
dères eu grands seigneurs, et les

. Nordistes en vrais soudaids, bref
- tout le romantisme américain de
cette curieuse époque.

Guide bleu
au Québec
parousMartin Tard, |

 

{LH FokAdee ,

ee àn’est jamais ‘sans| quelques
craintés que je lis, pour cette chre-
nique, un Ouvrage; d'un, ami et
néanmoins confrère. Le trouverais-
je un peu faible ? Ah! ah !.c’est la
jalousie qui. me pousse ! Est-il bon ?
Bien sûr, entre petit copains on $6  j

sonrend service:
chum”
TE

Sor de toute façon d'être inter-
prété,j'irai donc pour “la plogue”.

Ces précautions traduisent, en
fait, un fond dominant du livre: la
diplomatie de l'auteur. Car ce guide

© se veut surtout social-culturel, don-
nant aux Français, et aux Euro-
péens en général, des indications
précieuses quand aux rs, cou
tumes et caractères:des ébécois:
le bon etle moins bon

Mais qu’en jaes piucoces
choses-là sont dites ! -L >

Etant, comme Vouteuf, à même
de connaître les deux tés de la
médaille, je dirais que j'auteur a
touché son but en trouvant la ma-
nière adéquate d'expliquer lè climat,
et les ressources de la province, à.
de nouveaux venus, D'autant plus
que l'ouvrage, sans Être prétentieux
dans le genre, est écrit eh excellent
francais (quand on a Wil certains
guides, on compre ce que cola
veut dire1)

Il y a aussi des: petites descris-
tions, comme celle d'un club de nuit
ou l'on pratique lé “topHess”, qui
valent leur pesant’ d'or, tout en res
semblant étrangement à 1a vérité.
‘Tant et si bien que ce guide se Lit

‘ comme un bon livre et en devient
passionnant... 1

Ce qui va intéreiser1a fans des
livres de ce genre qui sont plus

, nombreux qu'on ne croit. Je con-

qui en a 300, ctaud voyage ainsi,
avec ses livres, dans fos fing « +
maine pluvicuses |

:
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C’est un formidable divertisse-
ment, pour les plus jeunes d'entre

. Nous, que de voir décoller les avions
- à l’aérogare de Dorval par un beau
à dimanche ensoleillé. Mais quand cet-
4 te visite se double d'un repas au

restaurant, la journée est encore
pius réussie.

Le Hilton-Dorval a voulu profiter
de ces sorties dominicales pour atti-
rer une nouvellé clientèle en adop-
tant, dans un de ses restaurants, la
formule du “brunch” si populaire
aux Etats-Unis. Le “brunch” est la
contraction des mots breakfast et
lunch et constitue par le fait même

l
o

 

toient, en un heureux- mariage, les
éléments base du petit déjeuner
et ce us consistants du lunch.

Le “brunch” du Hilton-Dorval
n’est pas un “brunch”’ ordinaire : il

#& met à l'honneur la cuisine généreu-
: se et colorée de la Nouvelle-Orléans
ct se fait gentiment appeler
“brunch Dixie”, ainsi nommé d’a-
prés le mot “dix” qui apparaissait

- 3
xz A
es

   

  
     

  

ur les billets de banque de dixdol-
oe = ars émis par la Banque de la Nou-
: guide relle-Orléans avant 1860.

1, don- Dans un décor’ rustique où l'on
Euro- ait grand usage de vieilles pierres
ations Mt de lattes de bois clair, ce
, cou- &@brunch" est partiellement entassé

bécois: ur une grande désserte en fer à
heval qui occupe le centre dé la

ts ces alle. Les convives peuvent puiser
M volonié au moment des entrées,

- Jes hors d'oeuvre et des desserts,
même ais donnent leur commande à- des
de la WÇeunes filles quand il s’agit du plat

teur a Je résistance.

la ma- Histoire de recréer l'atmosphère
climat, pittoresque de la Nouvelle-Orléans,
nce, à es employés de l'hôtel révêtent des

at plus ostumes d'où se dégagent l'esprit
ntieux lu Cajun: jupes et coiffes en

kcellent ‘patchwork’ pour les dames, cano-
bertains iers et plastrons rayés pour les
e cela ormes. Le quatuor de Dave Clar-

- - - KKe circule de table en table et diver-
deecris it les-dineurs au son aigrelet et en-
de nuit JHiablé des rythmes du Dixieland. On
a”, qui pourrait lui reprocher de jouer: un
en res ; MPcu trop fort et d'enterrer les con-
“vérité. ‘ Ypersatious, mais ce problème n’en
> se lit i pst plus un quand l'orchestre se
devient MP'oduit à l'extérieur, dans les jar-

IRins de l'hôtel, où sontdisposées
: } Bbour l’occasion de longues tables de

ns des |Mbiqueniques flanquées de parasols
at plus ÿ MPulticolores.
Je com! Le “brunch Dixie” est servi tous
SONIC s dimanches dé 10 heuresà 15
ainsi, heures au prix de $6.00 par person-
deso |Be pour les adultes etde 33.00Pour

cs enfants.

un reyas plus volumineux où se cô--

ai 

| restaurants

Le brunch "Dixie"
dela

  

 
.

ouvelle-Orléans
Le convive a le choix entre six

hours d'oeuvre: les “Jus de Fruits du
Sud”, qui marient* les saveurs du
melon d'eau, de l'orange, de l'ana-
nas et du pamplemousse; le “Demi-
Pamplemousse”, de chair tendre et
rosé piqué d'une cerise au maras-
quin; “Le Hareng Mariné a L'A-
neth”, un pl&t exotique qui saura
intéresser les amateurs de poisson.
Les harengs crus, découpés en fi-
lets, mauèrent dans une sauce à la
crème sûre assaisonnée à l'aneth.
“La Crème d'Avocado rafraîchie”
est présentée comme la vichyssoise,
dans des ‘tasses refroidies: légère et
douce par l'apport de la crème dou-
‘ble et de la pomme purée, cette crè-
me d'avocado était particulièrement
réussie.

On trouve aussi, dans la section
des hors d'oeuvre, “Le Gumbo de
Fruits de Mer” et “Les trois Hui-

_,tres” (Casino, Rockefeller et Bien-
ville). La verdure occupe également
une place de choix dans la cuisine
créole de la Nouvelle-Orléans. Elle
porte des noms aussi évocateurs
que ‘’La Salade Bayou”, un savant
mélange d’épinards en branches, de
bacon émieité et de champignons
crus en lamelles;
Trois Haricots”, qui mêle pour le
goût et le-coup d'oeil les parfums
des haricots verts, blancs et rouges.
“La Salade Nouvelle-Orléans”, sur
laquelle nous avions jeté notre dé-
volu, était préparée à base de jam-
bon cuit, d'Emmenthai, de concom- ‘
bre et d'oka. Quant à “La Salade de -
Maïs”; elle comportait du mats en
grains, de minuscules morceaux de
piments rouges doux et une vinai-
grette odorante appuyée par quel
ques gouttes de jus de citron” hin

de “Salade des .
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, sautées aux champignons, de- cibou:

- Meuse ‘Tarte aux Pacanes”, “Le Gâ- ;
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Parmi les plats de résistance, no-
tons “Les.Ocufs Hussarde”, pochés
et servis sur toasts, avec d’épaisses
tranches de bacon fumé, et nappés
d’une béarnaise.. “Les Oeufs Sar-
dou” sont très riches et ne pour-
raient ‘convenir aux foies délicats.
Les ocufs sont également pochés,
mais ils sont cette fois agrémentés
d'épinards à la crème et de fonds
d'artichauts. “Les Crêpes farcies au
Crabe”, “Le Poulet Pontalba”,
quait de poulet sauté à la poêle et
habillé d'une magnifique
“La Bouillabaisse.ae
Foie de Veau Vieux Carré”. Tous
ces plais sont garnis de pommes

lette fraiche et d'une Jambalaya de
légumes, version créole de la rata-
touille niçoise.

Les desserts sont nombreux et
tous plus appétissants- les uns que
les autres: “Le Pain perdu sauce au ;
whisky”, “La Mousse au Chocolat |
Bege's”, legèrement affaissée sous
l'effet de la chaleur ambiante, la fa- -

tcau au Fromage Foster”, “Le Gâ-
teau créole au Chocolat” et “La Sa-
lade de Fruits A la Menthe”, servie
dans des bols en bois. Les boissons
sont inclues dans le prix du
“brunch”, mais il faut compter un
supplément de $2,00 par personne ,
pour goiter au “Café Brilot”, un »
filtre bien tassé, corsé au rhum
noir.

- Le Brunch “Dixie”, _ +
Salle La Crémerie, ;
Hôtel Hilton-Dorval, ’ i
12505. Cote-de-Liesse, ; 1 à
Pour réservations: 631-2411. - J

Joutes cartes de crédit acceptées.

La Crème d'Avocado Rafraîchie”,
Le Hareng Mariné à L'Arneth,
La Salade Bavou,
La Salade Nouvelle-Orléans, | -
Les Oeufs ‘“Hussarde”, :
Le Poulet Pontalba, ‘ |

- La Tarte aux Pacanes,
La Salade de Fpuits 2 la ‘Menthe,
Le Café Brûlot/pour deux. '
Menu pour deux, sans vin, toutes
taxes comprises: $1728.

\

 

 

     

 

"LESIS FOS MES CONS.
servis à l'orientale

Diner d'hommes d'affaires

FENGVAG
Restaurant

 

LIVRAISON GRATUITE
619 est. bout. HENRI-BOURASSA

En fae du Mitre .
382.2255 — 381-1422
Ayssi au £339, ree SAINT-DENIS

’ 384-3890 -
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MENU SPECIAL
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BAR
SALON

|
a

Un tout nouveau refuge unique dans le nord de b vie:vous offrant
une ambiance exotique et une délicieuse intimité, Boissons polynésien-
nes. Parquet de danse. L'endroit idéal pour une suite des
sante ou pour un apéritif avant de déguster 1nes doen mets chinois

+

!

TH

dans notre salle à manger,
RESTAURANT

WING WAR'S
2500eetSr(coin IberviHe} 1389-8263
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À LA TERRASSE POLYNESIENNE

 

 

 

 

    
   

LI
1201 RUE GUY

POUR TOUTE LA FAMILLE

FRITS A LA MODE DU SUD

les plus délicieux

SPARE RIBS |
ET POULETS AU MONDE

; THE BAR-B-BARN  1201, rueGUY UVRAION’ GRATUITE
su | -
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a RESERVATIONS:

wCaféRockcliff wrens
DIMANCHE & 174i 23: à volonté | eg
BUFFET AU ROASTBEEF Eosmado ra$5.80
 

 

 
 MERCREDI, de 17h30 à 234 à volonté sg

 BUFFET FROID Vanies oxmotschauds Enfants motes do 8 os ge
 

JEUDI de 17430 à 23 CA

 

 

BUFFET CHINOIS cons oe db mi
VENDREDI- SAMEDI à volonté HE
SPECIAL! FRUITS DE MER & volonté +13"
L'ASSIETTE DU CAPITAINE | 2m   

MENU A LA CARTE TOUS LES JOURS [pSAU5LE,

 Kesous-se. GAFETERIA 11h30 214h |
Salle à manger TABLE D'HÔTE 126 à17 h36

BU LUNDI AU VENDREDI |
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par J. Bourdeau

Dimanche le 29 mai avait
+ Jeu, au Jardin botaniqué de+ Montréal, un festival de cuisi-
“Ge à base de plantes sauvages

titulé : “Le printemps dans
1lon assiette”. Cette manifes-

tion, a laquelle participaient
ne trentaine de PAIE
ait nisée par la
Société.d'Animation du jar-
in et de l'Institut Botani-
ue). 2°
J'avoue humblement que

btte société m'était inconnue
squ’ici. Pour ceux qui se-

rient dans mon cas, voici
‘Quelques renseignements gla-
és auprès de l’un des co-fon-
teurs, M. Bouchard. Elle est
ée en octobre dernier. Sa

‘:Qréation et son dynamisme
ifelle compte déjà 800 mem-
Apres) sont dus en partie à un

rojet PIL, qui a particuliére-
, rent bien fonctionné. Son
‘but : faire connaître le Jardin

ptanique et par extension tou-
les plantes nord-américai-

pes. Elle se subdivise en quatre
antes

digènes, plantes d’apparte-
ent et plantes économiques,

yn journal qui paraît trois ou
Quatre fois l’an rend compte
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naire

19%

 
leurs expériences, La cotisa-
tion est de $3 par année.

Des
LA e

créations ,
e ; J

instantanées
Je mesuis donc présenté diman-”

che 2 cctte dégustation. Je dais dire
Que j'éprouvais une certaine’ appré-
hension. Je m'attendais à trouver
une assemblée (un peu boy- )
de fanatiques du retour à la terde, :
méprisants envers ceux qui font
-leur marché comme tout le monde,
Je bats ma coulpe, pas d'herboriste
éberlué, pas d'illuminé en culottes
courtes ct “running shoes”, mais
justement du monde comme du
monde avec, en plus, une immense

: curiosité. ‘Avec beaucoup de gen-
tillesse et un humour un peu maca-
bre: on m'a donné un verre de san-
gria dans uñc main et dansd'autre
un'crayon pour signer une déchar-
Be en cas d'empoisonnement. Ceci
fait, vous pouviez goûter. Il y avait

: , de quoi: moi qui me plaignais ici
i + méme du manque d'identité de no-

tre gastronomie, j'ai eu le sentiment
que je ferais mieux de me faire invi-
ter par les membres de {a Sajib que

|

i ès activités passées et permet 4
4 ux membres de faire part de”RAK

|  : ‘dalle au restaurant. Sur des ré
’ (suite & is page20} -

+ Pie2 à  vx = Coated ae : taaeraFEane LAN © ee RdRS«SellpaATR Te  
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chauds de fortune On mijotait des
“créations instantanées” pour re-
prendre le mot d'un des partici-
pants. Meme si certains plats dé-
routaient quelque peu, tous méri-
taient le deplacement: potage aux
orties el asperges, fromage aux mo-
rilles et à l'ail sauvage, pissenlit au
bacon, “plantisé farfelu”, coeur de
quenouilles vinaigrette etc...., autant
d'inventions surprenantes à partir
de plantes souvent trouvées en bor-
dur£ de la route.

Des
plantes
décoratives

La .communication devint plus
+ difficile lorsqu'il~fut question) de $a-
voir ce que je mangeais, particulie-
remzat avec l'auteur d'une mer-
veilleuse “salade du trappeur Lau-
rentien”, l'abbé Potvin qui n’avait
pas oublié son latin. Allez donc devi-
ner ce qui se cache derrière le “su-
mac amarante, la clintonie boréale,
le medeaolde Virginie”, (et encore
c‘est une traduction) |

Devant mon ignorance des méri-
tes dc la motille “virginica”, une

- dame très patiehte m'expliqua qu'il
étais nécessaire de connaîtrele nom
exact pour savoir de‘quoi ‘o parle

_ et ne pas verser dans.le ré is-
me. Par exemple, le “cresson‘des
bois” est aussi appelé “carcajou”
ailleurs, alors que le mot “dentaite”
est universel. Outre la salade du

“trappcur, j'ai particulièrement ap-
préçié des pousses d’asclépiades. Ce
sont ces plantes décoratives que
l'on ramasse sèches, noirâtres, avec
un fiui: qui ressemble à une feuille
tecroquevillée garnie de coton.
Maintenant l’asclépiade à 5 pouces
de haut, on les cuit à la vapeur 5
minutes, puis on les fait sauter au

bourre avec un peu, ‘de jus de ci-
“ tron… ue merveille de finesse. Cha-
,Que participant a d'ailleurs donné
sa recette par écrit et un livre sera
distribué aux membres.
à

. faunc da “Québec est sans

A la fin de la dégustation on re-
mit un diplorfie de “compétence en
ripaillc sauvage” de l'ordre du Cor-
‘don vert. Je souhaite longuevie à
cette nouvelle institution, car je
songcais en ruminant une feuille de
plantin que connaître la flore et la

oute le
premier pas a faire pour prendre
possession de son pays. Tant que
tout ce qui est vert sera pour nous
de j'herbe, nous demeurerons
étiarger a notre milieu, et il n’y a
aucuiie chance pour que nous déve-
lo,pions une identité gastronomi-
que propre. Le prochain concours
aura lieu au mois d'août. Pour d'au-
tres renseignements: tél.: 872-2680.

 

bazar

; lart devivre

tains inconvénients avec le’ débrava-
ge Ces employés de la Société des
Alcools, je lisais dans la “Barrique”
du mois d'avril 76 (“seule revue
française servant l'industrie .des
boissens alcooliques au Canada) le
compte-rendu d'une entrevue avec
M. Jean-Paul Faucher, vice-président
de la mise en marche de la S.A.Q.
On parl- des employés qui, gachent
la bonne image la régie, et je
cite: “Les pires emmerdeurs, on les
trouvaient surtout parmi ces jeunes
arrogants, qui possédant à peine
.une douzième année (minimum exi-

gé par lu Société pour ses commis),

s'affligeuient de la minceur de leur

salaire ($114 avant les négociations)
Ce quii n’est pas si mal pour si peu

de scolarité et si peu de considéra-
tion pour ce public qui en vérité

paie leur salaire”. Fin de citation.
J'en connais qui ferait bien de pren-

dre des cours de relations humai-

  

   

     

 

nes, car avec une|telle mentalité, ça
ne m'étonnerait-Pas que l'été soit
sec ! Po

£9

    


